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songeant plus qu'à l'Impératrice, je me 
hâtai de regagner le château, de Laver 
tir du péril qui la menaçait.

" Comme j’entrais dans le vestibule, 
je le trouvai désert, tous les serviteurs 
ayant fui. Seul, le cent-ganle de fac
tion à la porte des appartement# de 
Sa Majesté était resté.

"Je parcourus, affolé, les diverses 
pièces de ces appartements et allai ain
si jusqu'au cabinet de toilette de l’I m 
pératrice.

•• Il n’y avait plus, aux Tuileries, 
l’ombre même de ceux qui en avaient 
été les hôtes.

L«- général Nunziante n'avait jamais 
pensé que le jugement put durer plqs 
que quelques heures. Mes la veille, il 
avait invité le chanoine wpf'Antonio 
Masdca à se tenir prêt à assister lo lloi, 
et celui ci Se tenait depuis ce moment 
à |>*>rt«^' de In chambre où il était eu-

Quaiul Masdca se pivsenta, appelé 
j»ar le capitaine rapporteur, Murat si
gnait la lettre adressée à la lteine ; il 
se leva et accueillit le pi-être »Vce bien
veillance, celui-ci lui demanda s’il se 
rapjH'lait I avoir vu deux aniitkîs aupa 
lavant, à l’occasion d une demande de 
fonds pour l’achèvement de l’église de 
Pizzo. Murat s’eu souvenait î il ajout* 
même qu’il lui avait mms'deux mille 
ducats en y joignant deux cents autres 
ducats pour ses jiauvrcs. Raffermi.. par 
un tel accueil, Masdea dit qu'il venait 
aujourd'hui adresser une prière plus 
ïnqiortniite. " Que puis-je jsuir vous au 
j»oint où j'en suis iixluit t u iVqiondiL le 
Roi. " Il faut vous confesser, Majesté 1 
" Murat s’éloigna en disant A haute 
voix et d’un ton brusque : n Non ; je 
n’ai pas jsVhé devant I>ieu ... -- Je ne 
parle |«oi»t de confession judiciaire », 
ropliqua Masdea (cotiffinfiione L'niditH- 
n/■«•»), " mais hit'll tie confession sacra

luano, celui du chanoine est plus vrai, 
et ou s'y est meins préoccupé de l’atti- 
tude héroïque. Encore qu’entouré des 
acteurs de lu lutte sanglante qui eut 
lieu sur le rivage même, le chanoine 
n’a {tas craint de les nommer, en leur 
assignant un rôle qui leur faisait peu 
d'honneur, puisqu’ils se trouvèrent au 
nombre de plus de mille, en face d'une 
jHiignée d'hommes désarmés.

Ix*s liai les sifflent à leurs oreilles ; 1 > 9 octobre, que le roi Ferdinand IV 
ils traversent des plants d’oliviers trou 'do Naples a connu les événements du 
vaut à chaque pas un obstacle et trv- Pizzo ; avant dix heures du matin, le 
bûchant contre des souches. A plu- m -me jour, il a réuni le Ooimeil d’Etat, 
sieurs repris»'#, le Roi s'est affaissé et Deux «'stafettcs, A doux heures de dis

deux coiiqwgnens ont jieine â 1«* tance l’une de l autre, ont été expédiées 
nu général Nunziante qui réunira un

était A peine le 6 octobre en vue des 
côtes de la Calabre. En face de Paolo, 
un coup de vent dispersa la flottile, 
et, à ce moment, quelques-uns de ceux 
qui commandaient, s’efforcèrent de ne 
point rallier le Iwvteau pilote. On 
s’égrenait ; les vivres manquaient et 
l’eau devenait rare.

Murat, qui avait hautement déclaré 
son intention de débarquer en Calabre, 

« parla alors de se diriger vers Trieste, 
mais un certain Rarlwrà, marin habile 
qui avait pris la direction, insista pour 
se ravitailler sur l’neurc.

Il proposa d’ahorder au Pizzo et de
manda au roi de lui confier les passe 
ports pour éviter d’être inquiétés par 
les autorités. Deux Iwrquee seules 
restaient, les autn's avaient fui sous 
le vent ou s’étaient démlx'es volontai
rement. Murat, ri'fusa de confier ses 
passi'-jKirts donna l’ordre formel à 
Barbara de croiser en face île la côte 
et de l'attendre à lionne portée, puis, 
ordonnant à tous ses officiers de revê
tir l’uniforme, il annonça son intention 
de déliarquer et de se faire reconnaître 

anciens sujets.
Le vent portait L barque royale sur 

le Pizzo ; il était midi, et on était au H 
octobre. A peine touchait on le riva
ge que le Roi s’élança, trente et une 
personnes le suivirent, dont vingt-huit 
officiers, soldats ou marins, et trois ser 
viteur# ; Barbara,(pii devait croiser «le
vant le Pizzo, avait pris le large avec 
la liarquc. la plus for{p.

Cette première partie du récit, pro
logue du drame, result»* «les assertions 
du général Franceschetti, qui suivit 
constamment le Roi depuis son départ, 
de Vescuvato le 23 septembre jusqu'au 
moment de su mort, 
tenant le chanoine Masdea, qui prend 
la narration des faits au moment tnê. 
me du débarquement.

CHAPITRE VIII suivre ; les voilà parvenus à un tor , 
rvi.t, «u pied du fort V-li-iU.» que . Voiwùl de gtmrro, et, «pi*» jlgnmi'iit 
Murat lui-mi iuo a fait const ruin' ; | mulu, ne lai««T« l’jeHlhr qu’un quart 

d’hi'ure entre la notificati«m et l’exévu

LA «VERRE
Quelle étude,il y aurait à faire sur

encore quelqu«*s pas et ils seront à la . 
plage où ils trouveront Barliara et va li"" P°ur l'iwoomplissement «les actes 
barque. Mais la plage est vide, un •'•ligieux. 
seul liateau «le pêcheur reste abandon
né sur le sable ; Barbara a pris le lar
ge et s'est mi» à l'abri d«*s canons «lu 
f.irt !

Ccjv'iidant le peu d’avance que l«*s 
trois fugitifs ont pris sur les assail
lante, leur p<*rnu*t encore d’<*spi 
qu’ils pourront mettre cette Itnrque à 
flot, mais une grêle «le balles pl«*ut au
tour d’eux ; h* capitainePerniee tondit' 
mort, frapjié au front, et Fram-esehctt i 
est blessé à son tour. las Roi n’a plus 
pour rampart que cette barque légère 
et [mur défenseur «pie son ai«l«- «h* 
camp hors «le combat ; alors descend 
une horde «le paysans et «le soldats 
qui vont les accu let

1s* premier qui atteint Murat.est un 
pêcheur, Paaquale Qi*eo«i, «|ui, Unit en 
courant à lui, cherche à éviter l’arnm 
qu’il brandit; le Roi essaie <1«- le di-snr 
mer «*t échange av«*c lui <|uelqu«‘s pa 
roles. Plus tard, on a trouvé «lans l«'s 
mains de e<» (iixan une liague prècieu 
se, ayant apjiarteiiu à la reine Ami
be «l’Espagne, «pie Murat |Kirtait à son 
doigt,. Un secoiul, un meunier, For 
tnnato «la Cela, arrive à 
est certain «ju’il a parkunentiî, ear on a 
aussi trouvé sur lui «l««s pièces d’or«|ui 
pnmsnaient «lu Roi.

Enfin le flot infinie ; toute uni* |>opu 
lace grossière», mêlée do femmes et, d’en 
fants, wi précipite sur ces deux hom 
mes «l«^sarniés; elle va s«* livrer sur la 
personne «lu Roi aux plus « «lieux ou

Un serrurier, Sardanelli, s'est «smpa 
ri-«lu chapeau d’uniforme, dont la gan 
s<- et le nosud ornés de dix huit bril
lants écherra plus tard «m «léjmuille ««pi 
me au capitaine T renia Captslli; les 
v«)tements «lu Roi s«iiit lacérés; il «sst 
haletant, à demi nu, on hutte- à toute-s 
les injures. Pour le protéger contre 
«jette lâche multitude, il faut l’an tori 

Alcala, no

Ies personnages qui étaient groupés
alors autour de 1"Impératrice ! Je les 
\ oyais se cherclièr, s’interroger, se 
niant tantôt la crainte, tantôt 1’espoir, 
selon les événements et selon les pro- 
pn-s sentiments qui les inspiraient. Au 
milieu de tous, surtout, une femme, 
Mme L

I
C’est la mort, on n’athuet même 

lx>s soldais
LE l) El'A RT DE NAPLES ET 

L'ARRIVEE EX CORSE
On sait A la suite de quelles circons

tances, Joachim Murat qui, par la vo
lonté de l’empereur Napoléon, avait pu 
régner dix ans sur le royaume d«* Na
ples et les Deux-Hiciles, avait alianthin
né sa capitale le 19 mai 1815.

Après avoir accepta le commande
ment en chef de toutes les armées des 
puissances allit'es en Italie, lors «le la 
campagne de 1814, il s’ét>ait décidé en 
1815 à repousser les Autrichiens jus
qu’aux rives «lu Pô, entraînant avec lui 
une partie de l’J talie ; mais bientôt la 
désertion de son année, où l’un avait 
fait courir le bruit de sa mort av«*c la 
nouvelle d’un déliarquement de la flot- 
te anglaise à Naples, l’avait contraint 
à fuir 8«>n royaume. Après avoir at
teint avec quelques-uns de ses fidèles 
un petit port des côtes de la Provence, 
il était venu se rèfugier à Toulon où on 
ne l’inquiéta point tout «l’alMiitl, et d’où 
il put entrer en relat ion par correspon
dant» avec sa femme, Caroline sa-ur de 
Najsih'-on 1er, fixé»1 en Autriche sous 
le nom de comtesse de Lapano.

Bientôt, cejiendant, il s’était senti 
épi»5, menacé, puis poursuivi, et rèduit 
à se cacher «lans les retraites les plus 
humbles ? il n’échappa un jour aux 
perquisitions qu’en restant blotti dans 
un trou creusé par un paysan et dissi
mulé sous des feuillages. A partir «le 
ce moment, il n-solut de quitter le sol 
«le la France et, d’accord avec trois «le 
ses aides de camp, organisa son «h-part 
pour la Corse, frétant un navire mar
chand, sur lt*quel il déposa ce qu’il avait 
pu sauver du grand naufrage. Mais le 
le jour où, arrivé au rendez-vous au 
large à liuixl de son canot, en vue du 
bâtiment qui l’attendait, il se levait 
<l«5jà pour accoster, il vit, par suite d’on 
ne sait quelle d«'-cision subite, le Havi
n' vin-r do Irord, et resta seul, impuis
sant, au milieu <l«*s flots.

Sans se décourager, l’ex-Itoi renou 
velu sa tentative, noua des relations 
avec un capitaine «le frégate du nom 
d’Oletta qui lui ménagea l’appui du 
commandant du bateau-poste faisant 
le service «le la Corse, et, allant au- 
devant à plusieurs lieues au large aveu- 
un canot, il t u t enfin reçu à Ixinl et 
débarqua à lia-.vin è- 22 août 1815.

A peine dans Vile, le Prince se pré 
(XJcupa «l’arriver jusqu’à Vescovato où 
il «levait retrouver le général Fraces- 
ehetti, son aide de camp, qui lui appar
tenait t«iut entier ; mais son séjour en 
Corse d«*vait «*-tre de peu «le durée ; dé
noncé par le parti anglais, il fut forcé 
«le «k'-cliner ses intentions et de rèpon- 
<lre au gouverneur «le Gênes pour Sa 
Majesté britannique, qu’il ne demandait 
«ju’àquitter l’île, si «m voulait lui donner 
des passejxirts.

Le 23 septembre, il passait de Ves- 
covato à Ajaccio, où il apprenait «ju’u- 
ne frogate anglaise, mise à sa dispositi
on; le conduirait jusqu’à Trieste ; en 
même temps il retirait un sauf-conduit 
signé du prince de Mettemich, et un 
envoyé spécial venu de Paris lui «xim- 
m u niquait les conditions que ''les alliés 
lui imposaient.

On lui offrait le séjour dans une 
ville «le la Bohême ou de la Basse-Au
triche pour lui et sa famille, A la con
dition de s’en gager A ne pas quitter le 
pays, sans le consentement du gouver
neur. C’était une alxlication en règle, 
Murat prit le» passeports, mais il re
fusa de monter à bord de la frégate et 
dans une lettre qui nous a été conser
vée, «h'-clara qu’il reprenait sa liberté 
d’action, annont^ant même ses inten
tions de mxinquérir sa couronne •- si 
Dieu lui en donnait la force et les 
moyens.»

Il nolisa donc six barques de petite 
dimension, monté»» par d’anciens offi
ciera de sa maison et une suite de 
deux cent cinquante hommes marins 
et soldats qui, ayant appris sa présen
ce en Corse, ou revenus dans l’île, 
après avoir servi sous ses drapeaux, 
s’étaient groupés autour de lui.

♦*.
La navigation fut longue et difficile

Parti d'Ajaorio le 28 septembre, on

point un autre venliot 
et offioit'in ua}MilitaiiiN et siciliens, ar 
rêtés «-n mèim- temps «ju«* leurs chefs, 
seront soumis su même Conseil, oxikm- 
tés «lans le nuhne délai, sous la rwqxm- 
sahilité le la vie «lu général lui-même ;
«h's «mlros formels s»»nt donn«(s pour 
qu’A l'instant, «le l’ex«(vuti«m, le R«>i en 
ivçoive l’avis par télégraphe, |»ar 1«- n> 
tour «les deux «'stafettes, par liateau 

• ■u tout moyen jNissihle A employ«'r :
Meudna insista avec chaleur, faisan 

coiupromln- qu’il était héci'ssairo «l’op
I»,»n un ,lvm„nti t\ vvux qui 1„ uni,,,,, nli" ,lv »,,c

, . v Dnni, «levant «iiti vous paniltn-z dansmenu.-ni t et argument lui su lit, cl ... , , ,N ' un quart, il lu-un- ; le délai no jx-ut pas
M ural signa. Ix* soir même, la «lèclara 
lion autographe «-tait remise à l'inten

» Toutes les jxjrt«»s étaient ouvertes, 
lo d«-sor«lre était part«»ut, et, de-ci,«le-là, 
des txiites vides, «les eadros sans toiles, 
«leâ objets «livers indiquaient un Ixm- 
leversement hâtif, un déjxirt précipité.

» La {xirte communiquant avec la 
galerie de Diatu* était ouverte égale
ment. Je la franchis en courant. Et au 
moment même, j’aperçus deux per 
sonnes en noir qui s’engageaient dans 
la galerie «lu Louvre. C’étaient l’Im
pératrice et Mme Le Breton. La porte 
se referma sur elles et j«- ne devais 
plus les revoir.

» En revenant sur mes pas, je me 
rencontrai avec le cent-ganle qui im 
pertubablo, n’«iliservant que sa consi
gne, continuait tranquillement sa fac
tion. Je le relevai «le son p«»st«- «-t 
l’envoyai rejoindre ses camarades.

» Dans l’escalier, je me trouvai face 
à face avec le général Lepic, en uni 
forme. '-Nous descendîmes à son ca 
hinet et, après avoir fermé les appar 
tements, aidés de l'huissier Robin et 
d’un mobile, nous quittâmes le eliâ

, inquiète, n'ayant . qu’une 
pi-éoccupation : sauver du naufrage ce 
qui lui appartenait, déménageant déjà 
l’appartement qu’elle possé«lait aux 
Tuileries, jetait le désarroi et l’effare
ment. D autres répandaient l’alarme 
«-gaiement, et c’était comme un sauve-
qui-peut, avant intime le comlxit.

•• Quant à l’Impératrice, elle don
nait l’exemple de la force, de l’énergi«î, 
«-t par son intelligence initiative tenait, 
*eulet les rênes «1e ce gouvernement qui 
agonisait. Personne n'a connu comme 
moi ce que cette femme a eu de coura
ge, en cette heure suprême, les nuits 
qu elle a passées sans premire le moindre 
repos, faisant l'admiration de tous, 
luttant ctintix* l'adversité av«-<- (me

«le
se proroger. ..

Mural n-pondit alors avec «loueeur :
1 Oui, c'est bien, j«- suis prêt ; main 
omment faire, le terme «-si si court f •• 

Au même moment; b rapisirteur tira 
sa montre «-t lit observer «ju«- cimj mi- 
nutes étaient écoulées. Masih-a se 
tournant vers celui ci, «ilwerva que le 
terme ne «murruit qu’A partir du mo- 

' < tuent où le condamné aurait roçu l’ab
solution ; »*t que, ce terme, aucune 
puissance m> l«- pmivait proscrire ; sinon 
lui, prêtro, en appelh-rait, A Dieu, lx* 
Roi vint alors s'asseoir près «le Mas- 
«lea; puis bientôt, en raison «le la wi- 
leimité «h- l’acte, il crut, «leVtiir se rele
ver ; et, avec la plus prof«»mlu humilité, 
ave»; une douceur, une nWgnation et 
Une a«lmirable fermeté, il accomplit 
Ans derniers «levoiru; il roçut. mémo 
l'alwolut ion papale » in articule mor
tis » envoy«k; par le pajsv Gela fait, il 
dit. au chanoine 
pèro, «il que 
Compliant; ! »

Delxiut devant eux, Murat leur a 
dressa qu**l«ju«is paroles, «lisant que «x» 
n’était pas eux «jui lui donnaient la 
mort, qu'il la r«-«;evait «le la main <1<» 
Dieu, sans murmurer; mais «ju'lI eût 
voulu périr autrement; et, défaisant nk 
Veste, la jsiit rim- ouverte et la main 
sur h; «juîut, il s v«;ria: » l’irez, ne craf- 
gnez rien et faites la volontés «Je Dieu.o 
Mais Idllicier lui deiuaiulu «le tourner 
les épaules, il refusa «Je le fains, a’avan- 
ça d’un pas et n-pondit: •> Que «;raignez- 
Vous donc ? comment en vou«lrais-je k 

>Iir un acte 
Tout vient

liant «h- Cataniaro qui la faisait par | " 
venir au roi l'Vrdiiiund. A jxsiiu* le 
prisonniiT avait il posé la plume qu'il 
lit un pas vi-in le prêtre et, «l'un ton 
résolu, lui «lit encore um* fois :mpassihilitv sujx*rlx*.
» Qu«- la volonté-«I • Dieu s'am mipliss»-, 
Ix- rap|Mtrieur avait ouvert la jmrte ; il 
n’eut «pi’à franchir le si-uil qui donnait 
sur une cour étroite où huit sohlats 
sous li-s onlros «l'un officier si- tenaient 
sous les armes.

» Les nouvçlles devenaient chaque 
, jour plus désastreuses, et le 3 septem

bre je rentrais aux Tuileries avec le 
général Lepic, vers cinq heures du soir, 
lorsque nous trouvâmes, «lans son cabi
net., un «le nos amis qui revenait de la 
Chambre et qui nous apprit la catas- 
t rophe de Sedan.

» Bientôt «les rassemblements se for
mèrent autourthss Tuileries, dt-s l>an- 
des parcoururent la rue de Rivoli, en 
chantant et en proférant «les malédie 
tions contre l'Empereur. Devant l’hôtel 
«lu ministère «le la maison de l’Empe
reur où était installé le gouverneur de 
Paris, c’i-tait aussi une foule innom
brable.

» On demandait à voir le général 
Trochu et l’exigence «lu peuple ne se 
calma que, lorsqu’un officier s’avisa «le 
crier du haut d’une fenêtre que le gou
verneur était lira fatigué et qu’il lui 
«'■tait impossible «le se montrer.

» Aux Tuileries, l’inquiétude était 
extrême. A 10 heures du soir, le géné
ral Lepic fit prier le général Mollinet 
de troubler h* bataillon «le garde, «lans 
la crainte «l'un coup de^main nocturne, 
mais ce ne fut tjue vers une heure du 
matin, qu’arrivèrent des grenadiers ain 
si qu’un escadron «les guides. On ins
talla les premiers dans les salles du 
pavillon «le Flore, qui fait suite aux 
galeries «lu Musée, et les seconds dans 
les postes de la cour.

» Nous passâmes toute la nuit dans 
une angoisse affreuse. Nous espérions 
qu’un ministre, qu’un «léputti, qu’un 
officier de la maison viendraient rendre 
compte à l'Impératrice des ‘débats qui 
avaient lieu à la Chambre. Mais les 
heures s’écoulèrent et nul ne se montra.

» A huit heures du matin, le 4 sep
tembre, un silence morne, absolu, ré
gnait dans le château, comme si le dé
sastre qui avait frappé l’Empereur et 
l’armée avait tué «lu même coup et dis- 
jxsrsé toüt ce qui habitait le Palais.

» Le vide, en effet, «xmnnençait à af
faire autour de 1T m pératrice. Le salon 
«le service était presque désert et les 
valets «le pied s’étaient enfuis, aban
donnant leurs postes.

» A deux heures, on apprit, par 
Mme de 8elv«»s, que la République é- 
tait proclamée.

» A trois heures, l'onlre fut donné 
«le faire évacuer le jardin et on en fer
ma l«*s grilles.

Copetulant le prêtre, qui avait, <lù 
il ici-voir «h-s ordres supérieurs, insista 
doucement, en pr«isent*iit au Roi un 
|Ntpicr sur lequel il demanda d’écrire : 
» Moi, Joachim Murat, déclare que je 
meurs dans la religion chrétienne apos- 
tolique et romaine. » lx* Roi répondit :

, je suis prêt », et prit la 
plume ; mais à points avait il écrit le 
premiisr mot, il s'arnHa, comim* si cette 

lui «liait pénible et si l'ai-te 
lui nn-nus lui parût suffisant ; et il refu 
sa «l'alhsr plus loin.

» Ainsi, «lit Mawlea, s’exprime l'ordre 
royal, lu par «selui (pli iscrit ees lignes.»

Ecoutons main

» Derrière nous la foule prenait jm»s- 
session des Tuileries. »

Cette page, dans sa sécheresse litté
raire même, renferme, je le répète, un 
sentiment dramatûjue très intense. 
Elle sonne le glas du second Empire, 
en ses moindres détails, le glas, aussi, 
de choses aimées par celui qui les a 
écrites, et chacune «le ses phrases 
tomlie sur tant d’espoirs déçus, sur 
tant d'affection perdu»;, comme les no 
tes murmurantes des ckxslies — dans 
les villages — descendent sur les cer-

II Marchons, mon 
- la volonté de Dieu s’ac-LE DEBARQUEMENT.—LA LUT 

TE—L’A R REST A TION
L’abbé compte quatre officiers et 

vingt-six soldats qui viennent de sau
ter à terre (alors «ju’on était deux cent 
cinquante au départ d'Ajaccio); tous 
sont armés; l’un d’eux,qui a tiré l'épée, 
marche en avant dans l’attit ude du 
commandement; il est coiffé «l’un cha
peau à cornes avec un nœud tricolor*- 
orné de diamants. La baïquc vient de 
passer rapiihsment devant la Santé 
sans répondre aux cris- d«*s préjx»sés! «*t 
déjà le chef s’est élancé vers la ville, 
excitant ceux qu’il rencontre à crier : 
» Vive Joachim, ltoi de Naphss ! » On 
arrive à la place, à moitié remplie par 
h» paysans, car c’est jour de marc Ik's, 

et tout le groupe s’avance en jniussant 
des vivats aux«|u«-ls jx-rsonm- ne rejsmd. 
La foule semble plus surprise qu’eft'ra 
ytîe ; la plujiart «lesassistaiKs s’empres
sent de recharger les mules et les che
vaux et quittent la place.

A la porte de la Marine, «les légi
onnaires font l’exercice ; Murat court 
A eux et leur crie à voix haute: » Vous 
êtes mes soldats, olxtiss»-/; montez à la 
tour, enlevez ce drap«-au et remplacez 
le par celui de votre roi Joachim ! .. 
Et, en même temps, il leur donne la 
bannière qu’il a prise des mai lis d’un 
soldat; puis il ordonne A un gi-mlarnn; 
de lui amener un cheval et somme tous

» Oui

insistaiKse

C«; n'i-st que l«s 13 que le Conseil se 
réunira, il est compowî de trois ««do

té d’un certain Fram-e 
table du lieu, resjxsoté de tous, l’agent 
général «les biens «lu due «iis l’I nfanta 
do, qui intervenant, maint ient |»i pnpu 
lacis et «lonno l’ordre «l’aller chercher

PlRKRE DK LANO. 
FIN.

pauvres soldats«1 ai-com| 
«xmtraini à leur volonté !
d'en haut
eh core sa [iijitrim.-, il commanda lo feu; 
au mêpiis moment Masihsa sV-eria ; il 
J«- crois en Dieu tout-puissant! »

» Ainsi mourut le grand générâl Joa
chim Mural.

et ouvrant plus larg«smenlnels, «l’un «-apitaims, d'un lieutenant, 
«l’un second lieutenant rapjmrteur, au 
quel on adjoint un proeureur gém'-ral

L’ARRESTATION ET LE SUPPLICE
bu des vêtements |s»ur recouvrir le Roi. Ce 

jxsnilant les gendarmes s’emparent «les 
deux personnages et. on traîne Murat 
dans nu cachot «lu fort 
fus«- jusqu'au verre d'i-au qu'il demaii

près la Cour criminelle des Calabnss, 
<-t d'un secrétaire.ROI J. MURAT Afin «le nsprésen 

n ajijii-lé d otlieelui li ter la défense, 
le «sapitaine sicilien St a rage. Trois «les 
membres qui sièg<«nt dans ce Conseil 
ont été sou s les ordres de Murat, nom

Il y a um- lacune dans «se récit du 
confesseur. Masdea n’ayant été ap
pelé «ju«s h; 12 à la forteresse, il ne 
nous dit rien do personne) à Murat 
depuis le 8 au soir jusqu’au moment 
où on l’introduit; mais nous savons 
par aillisurs ce «jui s'est passé. Le» 
historiens spéciaux, Colhstta, Gallois, 
l«»s mémoires «le Franceschetti (<|ui no 
l’a quitté que le 12 à la nuit, le rap
port «luchevalier «le Medici, chargé de 
la jiolicfs, et les notices publiiies le len
demain mène*'do l’exécution dans k» 
Journal de* //èi/.r-.S'én/»)*,soigneusement 
oontrôlik-K par l’autour cli-s Rirordi Lu* 
ralliant, M. G. Romane, entrent dans 
qtiel<|ues détails «|ui permettent de ju
ger do l’utlituih; du prisonnier pondant 
ces cruelles jourm

1 xv conduite du général Nunziante, 
«ju’on a accablé dans «juclques récita 
peu séri«-ux, semble avoir été parfaite, 
étant donm'-fs sa situation. Excepté

RECIT DU CH A SOI EE T.-A. MAS- 
DEA, SON CONFESSEUR

Les Italiens ont «Jonservé la lxmne 
habitude, à l’occasion «les mariages, 
«l’offrir en hommage aux familles «les 
tianci'ss des publications de circons
tance qui, sous le nom de » Nozze », 
constituent une littérature spécialé 
pleine d’intérêt.

Ces pla«juettes, d’ordinaire fort cour
tes, —- elles excèdent, rarement une 
vingtaine de pages, ont la plupart 
du temps un caractère historique ré
trospectif. Si elles s’adressent A une 
famille patricienne, elles rappelk-nt un 
fait de la vie d’un aimttre, une visite 
de souverain, une entrée d’amlmssa- 
deur, quelque épisode brillant ou cu
rieux «|ui rehausse l’illustration du 
nom. Parfois aussi, elles ne préten
dent qu’à jeter de la lumière sur un 
fait peu connu, ou à révéler un événe
ment encore ignoré. Tirées à petit 
nombre, imprimées parfois avec un 
grand luxe, ces Noce* bientôt rarissi- 
mee, prennent pour les bibliophiles et 
pour l’histoire une véritable impor-

Une de ces Noces, récemment j>u- 
bliées A Pise par un écrivain estimé, 
M. G. Romano, à l’occasion du ma
riage Pignatari Talamo, signale l’exis
tent» aux Archives communales du 
Pizzo (petite ville des Calabres «pii vit 
en octobre 1215 le déliarquement A 
main armée, l’arrestation et l’exécution 
de Joachim Murat, roi de Naples et 
des Denx-8iciles),d’un récit autographe 
des trois périodes de ce drame écrit 
par le chanoine Toinmaso-A. Masdea, 
appelé pour préparer le Roi A la mort 
et l’assister dans son supplice. Le ca
ractère sacré dont l’écrivain est revê
tu, la solennité du moment et son in
tervention directe donnent un grand 
poids A ses assertions. Le récit en 
lui-même, dans sa partie substantielle, 
diffère peu de celui qu’a laissé le géné-

I rai Franceschetti, compagnon du Roi ;
I mais, connu le fait remarquer M. Ro

de.
Il semble que ce cruel épisode ait 

pu s»; passer en «jutskpn-s instants, mais 
«leux heures se sont écoulises dispuis le 
débarquement jusqu’au moment, où la 
force régulière organisées a arraché le 
Roi A la foule et a refermé sur lui la 
porte de la fortere

niés par lui et faits chevaliers «le l’or 
dre de# D«;ux Hicik-s.

Ix; conseil entre en séant» à midi, l«s 
vendredi, il n’en sortira qu’à minuit un 
quart, et, juste trois quarts «l’heur»; a- 
près le verdict, aura li«su l’exécution. 
Au moment même où la «h-cision «sst 
rendue, h; rapjsirteur Francissso Froio 
entre dans la chambre du Roi et la lui 
communique, mais il ne lui indi<]u«; ni 
hs lieu ni k; moment de IVsxécution. Le

III
LEXECUTION

Oii sont les compagnons du Roi î 
Perniee, le capitaine, «sst mort ; gé
néral Franceschetti, gravement bless»5, 
est enfermé avec lui ; le maroehal «l<* 
camp Natali, séparé «l’une halle ; l«-s 
capitaines Lanbranchi, Biciani, Pas 
qualini, kss lieutenant Moltedo «;t Gai 
va ni sont hors «le combat. BUsshi-h aus-

lee autres de le suivre vers Mont«-loo- 
ne. Ceux-ci se dirigent vers les por
tes, les ferment, et courent appeler 
leurs chefs.

Le Roi a compris le danger. Suivi 
du général Franceschetti, du capitai
ne Perniee et de tous les siens, et pre
nant pour guide un «1e ses anciens 
compagnons de Leipzig qu’il a rencontré 
IA, tous forment un groupe compact et 
marchent sur Monteleone ; mais le ca
pitaine Tr -nta Capelli, commandant la 
province de Cosenza, accourt avec «les 
forces, les di vise en trois groupes et 
les lance sur les agresseurs, de manière 
à leur couper la retraite.

La poursuite est vive, les habitants 
sont nombreux, ils sont armés de l*â-

condamné reçoit la terrible nouvelle 
avise calme ; il «leyiandis à écrire à sa 
femme. La lettre que ht Roi remettra
au capitaine Starage non cachetée, 
avec une IxjucIc «Je cheveux qu’il a 
coupfki lui inêiiKs, en lui recommandantsi, les deux valets «le chambre ; l’un, 

Armand, qui est venu de Paris rejoin
dre son maître à Ajaccio, et lk»ggi. 
Le cuisinÿ-r, Ferrari, a été 
teint. Pas un des soldats «-t marins qui 
suivaient n’a pu se soustraire à la pour 
suite des habitants et des gendarmes.

Pendant la nuit du K au 9 octobre,

d’y joindre une cornaline repriisentant 
Carolim m femme, qu'on trollri-md>uM lu rrfu» iln permettrii au Hui <l»

tretenir une dernière fois av«*c les gé-sa main droite après l'exécution, est é- 
crite d'une main ferme ; elle «sst datée 
«lu l'izze, IA octobre IX15 :

aussi at néraux Franceschetti «;t Natali, Nun
ziante fit tout pour a-lou«jir ses dernière 
momenta. Ses «ksux compagnons 1e vi
rent A toute heure jusqu’au 12 à la 
nuit ; on laissa venir du dehors quel- 
«jUes notabh-s de la ville, et l’agent du 
duc «Je l’Infantado, «jui s'était montré 
si humain [jour le Roi, put communi
quer avec lui. Ix; prisonnier était ai 
libre d'esprit que dans la soirée qui 
précéda sa mort, il dis«jutait encore ea 
toute liberté k« divers»;* probabilités 
du verdict à rendre. Il écrivit aux

Ma chère Caroline,

L'heure fatale «sst arrivée, je vais 
Cesser de vivre dans quelque supplice.

Tu n’auras plus d’époux et tes en 
fants n'auront plus de père, souvemsz- 
vous de moi ; ne bannissez jamais ma 
mémoire. Je meurs innocent, victime 
«l’un injuste jugement. Adieu, mon 
Achille ! Adieu, ma. Lœtitia ! Adieu, 
mon Lucien ! Adieu, ma I»uise ! Res
tez toujours dignes de moi. Je vous 
laisse dans un pays où vous êtes entou
rés d’ennemis. Soyez toujours unis, 
Dieu vous bénira. Ne maudissez pas rua 
mémoire, pensez à l'horrible douleur 
que j’épl*ouve au morn snt de mourir, 
loin de mes enfants, loin de mon amie, 
sans une main pour inc fermer les yeux. 
Recevez ma bénédiction paternelle, 
nif* tendres larme* et mes derniers

vers «leux heures, le général Vito Nun
ziante, commandant la deuxième divi
sion «le la Calabre, est. arrivé avec des 
forces, et, sur l’heure, il s’est présenté 
au Roi qu'il a traité en prisonnier de 
guerre, lui rendant hommage perwm- 
nel, lui donnant sa propre chambre et 
«obtempérant A tous se* «lt'-sirs, mais ne 
le perdant point de vue. Tous les 
matins, on annonce «le nouvelles for
ces ; Ire estafettes royales sont on mou 
vement et on communique avec la 
Cour. Le 10, une flottille anglaise 
croise devant le Pizzo. Un instant, 
Murat a pu conserver l’eepoir de n’ê- 
treet de rester qu’un prisonnier ; ses 
officiers ont a«jcès auprès «le lui, des 

civil» viennent le soir

-• J’étais depuis quelques ins Units 
dans la cour des Tuileries, pour sur
veiller l’exécution de cet ordre, lorsque 
je vis venir vers moi un gardien mili
taire tout effaré. Il m’annonça que la 
grille de la place de la Concorde avait 
été forcée et que le peuple envahissait 
less jardins.

» Ce fut alors que le général Melli- 
net fit placer les grenadiers devant la 
porte du côté du jardin réservé.

» Mais une foule compacte s’avan
çait, lentement, avec une sorte de dis
cipline et paraissant dirigée par un 
homma qui s’efforçait de la maintenir. 
A la hauteur du grand bassin, cette 
foule s’arrêta, un parlementaire s’en 
détacha et le peuple reprit sa marche 
derrière lui.

« Tout me parut perdu, alors, et,

ton» et de fusil» de chasse ; les Contes 
sentant que la retraite va leur être 
«soupée, »e jettent dan» un champ d'o
liviers, par lequel ils croient pouvoir 
échapper, mais tandis que Trent* Ca
pelli Ire talonne, u» groupe d’assail
lant# leur Itarre la route. Murat n’hé
site point, il ne retourne, va droit an 
capitaine de» gendarmes et, le pistolet 
à la main, le menace de le brûler s’il 
approche. Trenta Capelli hésite, une 
sorte d’armistice s’établit. Murat resté 

seul avec Franceschetti et

siens, il rédigea un historique de sa.
situation pour le général com mandant 
en ch«;f les troupes autrichiennes, eh 
annonça son arrestation A l’ambassa
deur d’Angleterre. Nous savons aus
si que Matai i lui lisait le# Drame$ dm 
Métastase, avant «1rs se livrer au som-

presque
Perniee, essaie de l'intimider et de le Violent et impétueux dan* les batail

les, Murat *e 
digne en face d'un obscur supplice ; le 
document nouveau ré«ligé par le cha
noine Masdea et publié par M. Roma
no est à l'honneur de sa mémoire.

montra donc calme ebséduire ; mais le temps presse, la re
traite leur sera coupée; profitant d’une 
collision entre l’avant-garde et les 
siens, il se précipite k la plage, suivi

personnages 
prendre part A la conversation, et le 
général Nunziante le traite avec géné-

embras#em#snt#. Adieu, encore adieu ; 
vous n’oublierez jamais votre malheu
reux père.rosit* et respect.

C’est le lendemain de débarquement CHABLM8 YltlAÜT*,Joachim.
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LE CANADA, LUNDI 28 DECEMBRE, 1891.
LES TROUBLES EN CHI ' E 

1 Londres, 38 déc.—Depuis quelque tempe, 
la prenne de Londres est unanime à deman
der que les gouvernements européens agis
sent le plue promptement possible, pour 
obtenir îles autorités chinoises une vigoureu
se répression des attentats contre les chré
tiens et les Européens. Tous les journaux 
estiment d’ailleuts qu'il faut s'attacher en 
même temps à ménager les susceptibilités 
du gouvernement chinois.

n'amènerait le Chili à composition ; aujour- ! l'approvisionnement des bâtiments 
d’l*ui il y en a qui vont jusqu’à déclarer que ceins ; de plus l'armée péruvienne coopère- 
la guerre eet inévitable. Un officier supé' I rait avec les troupes de terre qui pourraiei t 
rieur d’un sentiment conservateur reconnu ; être débarquées. En retour, le Pérou ren 
et en position dt connaître exactement la trerait probablement à la conclusion delà 
situation, a dit sérieusement qu’il n’y avait ! paix, en pi session des provinces de Tara - 
absolument aucun espoir d'un lèglement: paca, de Taeca et d'Anca, qui lui ont été 
amiable. " Le président Hartiaon, a ajouté enlevé « apres la guerre de 1881 83. 
cet officier, est résolu à maintenir la position ] perspec \c de perdis ces provinces pourrait 
qu il a prise dans son premier message au j calmer i r<.ur dis Clii iens, et peut-être 
Chili. C eet la pensée de presque tous les alors n') aurait-il pas de guerre. Mais 
fonctionnairrs du gouvernement. L’admi • pour le moment la présente situation ne fai 
nistration eet allée si loin dans eon attitude gicre prévoir une solution pac fique. 
agr.ssive envers le Chili, qu'il n’est plus 
poseibL de rtculrr, et ceux qui connais eut 
le caractère chilien n’ont pas la plus petite 
idée qu’il cèdesurun seul point à moins qu’il 
my soit contraint par la force des armes.

La correspondance du Times est exacte
ment dans le même sens, et ptis.ue dms 
les mêmes termes :

"L’opinion générale à Washington, * st-il 
dit, est 3ne la guerre e.t inévi'ab’.e. Jusqu'à 
ces jours-ci, un pensait que le Chili garde
rait une attitude de défi jusqu’au dernier 
moment, et qu’il finirait par céder. Mais 
l'espoir d'un arrangement ami ible diminu 
cinque jour, et il est à peine douteux qu i 
ne faille recourir à la force, pour obtenir la 
satisfaction refusée à la diplomatie pour 
l'insulte faite aux Etats Unis.

Le département de la mai

Confiance de M. Angers (Jouppiep (fe PatiS,- Pain Electrique.%c Canada, La
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. Nous lisons dans I’ElkcTECR :

Dans sa dernière lettre au lieu te 
M. Mercier lui ditLa Valtee de l’Ottawa, ..es Troubles en 

Chine.
Résultat d’annéee d'études et d’expériea- 

ces coûtant très-cher.
nant-gouvemeur, 
i. Vous dite» que vous me retirez votre 

faites illusion,

Journal Hebdomadaire à lti Piges.
Bureaux 568 et f>70 Bue Sussex,

OTTAWA. ONT confiance ; vous vous 
car vous le savez bien, vous nu; l’avez

JAS. WARNOCK.NOUVELLES DE ROMELundi, 28 Décembre, 1881. toujours refusée, cette confiance. " 
Cette phrase est Ixraucoup plus si- 

peut le

Il [»ent parai Ire étrange, au promit r 
abord, que la presse anglaise parle ainsi, 
alors que des télégrammes triomphants 
annoncent la victoire des troupes impériales 
sur les rebelles du Nord ; la vérité eet qu e le 
n’a pas prie le change 
Elle sait fort bien que l'opinion publique a 
confondu deux choses, les révoltes insigni
fiantes du nord de la Chine et les massacres 
qui ont eu lieu, sur un signal donné d assez 
haut, dans des niions aussi éloignées les 
unes des autres que les provinces de Honpth, 
de Sbing King et de Kirin. Les révo tes 
ne l’ont jamais inquiétée ; mais la situation 
des Européens, des missionnaires et des 
Chinois convertis au christianisme n'a pas 
cersé de la préoccuper, et c’est pour la 
protest ion de ceux-ci qu’elle élève la

" Ma s dit la publi u> fr,n['uise, »i
confuses et ignorées que soient let intentions
véritables du Fils du Ciel et de 
la politique de l'Europe un Extrême-Orient 
les !.• passe ri encore en incohérence et en 

ité. Toutes les puissances s'accordent 
à déplorer les menaces, les massacres, le» 
incendie» dont sont victimes leurs nat iouaux 
à condamner la malveillance dea mandarins

gnificative que le public ne
U- secret (l'office empè

ECHOS DU JOUR 494 RUE SUSSEX.
L’Incident Chadourne. FAITS DIVERS.soupçonner, 

citait M. Mercier de s’expliquer plusM. Charles Thibault rentre dan» la poli-

L’honorable M. Duhamel est dans le comté 
dé Laprairie. ___________

M. Mills a écrit

c mluite de M. Angers.

Le cabinet est résolu de ne pi» faire d op
position à Messieurs Bourbonnais, Lussier 
et Moufette.

Le# conservateurs do Matanc parlent de 
choisir M. John Fergeson, seigneur de Métis 
pour leur candidat.

Dans l'article que nous avons publié 
di, relativement à la démission probable de 
M. Chapleau; il faut lire 
lieu de " secrétaires h

Telephone 534.ces télégrammes
clairement.

Il est bien connu, en effet, dans les 
cercles politiques que le séjour de M. 
Angers à Spencer 
qu’une conspiration de tous les Res
tants contre M. Mercier et ses collè

gue de fois n’avons nous pas entendu 
des plaintes amères s’élever des rangs 

telle ou telle

LA GUERRE AU CHILI. LA CATASTROPHE DK JOHNSTOWN 
Le procès intenté par les parent» des vie 

times de la te. r.ble inondât "on de Johns- 
t wu (Pennsylvanie), au South Fork Fishir g 
Ciub, et à son président, le colonel Un 
g r, est venu ces jours ci devant le tribunal

...... * “ -- — Ï.TbIS
de nouveau au moi.- de février prochain. j dea chaleurs, province de Québec ; ainsi 

On sait que l'étang, quLw <■ tus • la entas- i que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
trophe en crevant, appa tenait au S juth Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap
.. , v-k- r-t i <> i i Breton, les Iles de la Made eme, Terre-Fork F„h,ng Hub. Or. ,U„. leur „„„ U st. Pftoe.
introductive d n stance, les pl igliants dé- (^ea trains express quittent Montréal et 
clarent que la digne n'avais pas été cons Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
l uito i»«2 ïolidemict pou- mi.-er à 1,. ! et se ren.lcot à daum.tion de nm. ee. pour.

i , . sans changement de chars, en 27 heures
^nasse d tau contenu dans leiar.g, et '1 e 30 minuU)S.
l'inondation a été le risu’tat de la négl:- Les chars dee trains express directs sur 
gence coupable de ses propriétaire*. En Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 

auts demandent I éclairée par l’éleeti iuité et sont chauffes par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoira et dortoirs, non 
élégants de même qu'è les chars sel

Les bains de mer les 
que les endroits de 
sont située sur la ro

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALlettre publiée dan» 
l'inconslitutiomiüié de la

Wood, n’a été NOUTBIL.LHI8 O K PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

COURRIER DK PARIS
Paris, 28 déc. La bataille par ement lire 

est finie, sans que la grave question engagée 
dans la lutte ait été tranchée ; et elle ne 
pouvait pas l’être ainsi en 48 heures. Mai», 
on |»eut dire qu’elle a fait un pas vers la so
lution, et que, parmi le» catholique», dans 
les rang» même du clergé, on commence à se 
demander sérieusement si la séparation ne 
vaudrait pas mieux que le servage actuel, 
si la marche <le» t hones no l’imposera pas 
plu» tôt qu'on ne pense, et s’il ne convien
drait pas, dès maintenant, de s'y préparer.

Sans doute, cette rupture do longue» ha
bitude», ce saut dan» l'inconnu inquiètent 
beaucoup d'esprits qui nenvisageat pa«, 
saii» appréhensions,le lendemain d’un pareil 
divorce. Il» reconnaissent tou» les incon
vénients du Concardat de 1801, tel qu’il est. 
entendu et pratiqué par l'Etat, toutes les 
atteintes qu’il porte 11 l'indépendance, 
droits, à la dignité de l'Eglise, et par auile 

le» âme» ; mais, d'autre 
part, il» ee posent ce redoutable proh 
si le clergé était brusquement dépouillé de 
l'indemnité qu'il reçoit, des bâtiment» qu'il 
occ.ipe, dos tempe», d"8 séminaire», des 
presbytères, qui sont la propriété de l’Etat 
ou des commune», où trou vêtait il b s r. s- 

;e» nécessaires pour maintenir le culte 
et |M»ur subsister ui-même ?

Pour répondre à ces questions, il faut 
d'abord rechercher |ce qui sc pa-se ailleurs 
et voir comment vit l'Eglise catholique dans 
les pays où il n'existe pas de Concordat, où 
elle ne reçoit aucune subvention du budget, 
et où cependant 1 Ile se dévehqq e et pr< -pè
re. C’est là un instructif voyage à faire et la 
première des informations à recueillir pour 
éclairer la solution du problème.

Le principal exemple qu'on invoque d'ha- 
bitude à ce sujet est celui dis Etats Unix. 
Mais ai l'on voit, en clfet, de l'autre côté dt 
l’Océar, une Eglise catholique pleine do 
sève et d expansion, on ne sait généralement 
pas, comment elle fonctionne et quel est le 
mécanisme de son organisation.

Précisément, un de no» anciens ministres, 
catholique et libéral à la fois, M. le vicomte 
de Meaux, gendre du comte de Montalem- 
be:t, a eu la pensée prévoyante d'aller étu

de notre parti, parce que 
nomination, telle ou telle destitution 

de défalcation ties denierspour cause
public» ou pour d’autres raisons non 

impérieuse», ne se faisaient pas ! 
Que de mécontentements ont été ainsi 
provoqués, sans qu’il y <*ut de la faute 
du gouvernement, ce qui n’empêchait 

était celui-ci qui en portait

conseil.

jours mystérieux et n'admet pas qu'il se 
livre à des préparatifs extraordinaires : 
mais il est certain que, quand le congrès ee 
réunira après les fête», la marine sera mieux 
préparée quelle ne l'est aujourd'hui pour 
des opérations actives. Lorsque le président 
enverra son message spécial aux chambres, 
le département sera en mesure, sans plue de 
délai d'affréter 
à San Francisco, pour en faire de- croi curs 
auxiliaires ou des transporte à chai bon. Le 
secrétaire Tracy reçoit quotidiennement de» 
offres de bâtiments à vendre on à louer.

sectaires „ au mollis

ol

Hkbai.d de Monlréul cessiait sa publication 
le numéro de samedi dernier ; il non*

Plusieurs jonrnaux ont ai.nono quot.ee, les p’aigm 
000 de-dommsg » in.é

it au moi:
qu'une tmnaaction n'iuterviume avant culte 
époque.
(A continuer Hurla troisième jxuje)

rêts au club 11

• n dit que 
définitivetnei

et à lapr.-

est cependani ai rivé aujourd’hui comme 
d'habitude.

s, le procès te plaide) a 
s de février, a moins

pas que,
la n-sjionsabilité, parce qu’il avait la 
liouclic close et n’avait pas le droit de

l’inertie du Tsong-li Yamen. Leur concert 
s arrête là. Nulle part peut être plus qu’eu 
Extrême-Orient n'édalcnt la jalousie et la 
méfiance, la divergence d’intérêts ou de eu 
qu'on croit être les intérêt* des Etats euro
péen*. La politique de l'Angleterre est 
(Heine de mystères. Ses journaux sont reni

ons pour
.‘ommcinée àI^a campagne électorale a 

Kingston mmedi dernier. Sir John Thomp- 
a porté la parole devant une grande 

assemblée des paitisane de M. Metcalfe, lu 
candidat conservateur. M. Gunn est le cnn-

dirc que c’était le lieutenant gouvei
nes ordres

lot de navires marchand» plus en vogue, ainsi 
pèche les plus recherchée 
iute «le (’Intercolonial qui

^L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Province» 
de l’Est de Terreueuve, aussi pour l’expor
tation de grains o» des produite expédiée aux 
marché* de 1’Bn rope.

Pour billets et inform 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, agent des billets,
27 rue Spaiks, Ottawa, ou à 

EE. W

mrnr qui refusait de sigm r 
en conseil. LES tyEILLEU({£S

allirNous savons, et. nous pouvons
des masses d'arretesdat littéral. l-a date du l’élection u’eat pas pli1: d'attaque» contre 1% Chine, de lamen- 

1 at ions PHOTOGRAPHIES !mer, qu'il y a eu 
ministériels qui sont ainsi restes sans 
signature, et cela longtemps avant la 
rupture ouverte de septembre de

Nombre de propriétaires de yachts rapide 
les ont mis k la disposition du secrétaire de
là marine, pour être transformés en torpil
leurs. t'es lettre» sont conservées pour être 
utilisées au he»oiu.

" Depuis quelques jours, on parle beau
coup de la possibilité du concours du 
Pérou du côte des Etats-Uni* Cette »s 
aistauce errait précieuse parce que les (torts 
du Pérou fourniraient des stations (tour

le soi t de» missionnaire», etencore fixée.____ ________
M. Thomas McCreevy a déclaré à 

porter du -- Fkhk Pukss, qu’il no subira pas 
de persécution plus longtemps -le la part de 
ceux qui jnt le plu» profité de l’argent qu il 
a obtenu des entrepreneur» publics. Il 
pourrait faire de» révélations nés intéressa»-

à a m act ion goivernemtnt ^repousse for-pou r tant
me 1 louent toute proposition tendant à 
ad ion commune, même simplement dip'.o- L'Elite Photo Studio ations concernant le
viatique. Un devine des intrigues actives, 
peut-être de» arrangements déjà conclus ou 
dts alliance» éventuilles. __ _ _s.

Il y n plus
I,- lioutAnantrgouvernéu r refusai b

nous connaissons

de signer leu ordres en conseil, en pré
tendant qu’ils étaient inconstitution
nels, et. où des meneurs bleu» interve
naient entre le chef de l’exécutif et le

117 RUE SPARKS. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Eet, P.Q
1364 rue St- Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTING KR, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, T 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. J

d'an») ses. L'Allemagne, espérant W-néficii-r dis 
progrès de l'influence anglaise en Chine, 

amie du «lo
tie avec raison

Diplôme Accorde a l'Expo 
sition Centrale Ca

nadienne.
WUtie Dame parlant Français reçoit le* 

visiteurs.

Les brtf» viennent d être lancés pour
La nominal ion eet 
rutin an 14 du même

prend modèle en tbnt surélection à Glengai 
fixée au 7 janvierct

M. R. R. Mcl<euu»n «era le candidat
l.a Russie, qui »o 

de la politique chinoise de l'Angleterre, *e 
tient à Pécari ; la Fiance, enfin, intéressée 
comme la Russie à entretenir Je» relations

allaient derrière lepremier ministre, 
do» de celui-ci, discuter les prétenduesconservateur.

L’arrivée de M. de Boucherville à Mou- questions de constitutionnalité ave» 
M. Angers hii-mêim 
l’hôtel du gouvernement ou à Spencer 
Wood, et finissaient par obtenir la si 
gnature du lieutenant gouverneur, ro 
fusée à

pacifiques avec U» voisins directs du Ton- 
quin, ttptu wmcieuae de faire le jeu de 
l'Angleterre et de l’Allemagne, rejette tou te 
idée d'intervention armée. Ainsi, la Chine 
forte de* divisions de l'Europe, peut-être 
admise dans se» combinaisons politiques et 
militaires et n\re d une longue impunité, 
laisse.tranquillement Ica "patriotev chinois 
réaliser leur œuvre de liaiue et d’exclusion.

NEVILLE SUCREà son Imreau atiéal samedi soir, n'a pas lait sensation par 
mi la jvimesie. t'e premier ministre ri-tro 
grade, essayant d'attirer à lui la jeunesse de 
noire fin de siècle, nous lepiéaente un ours 

noble 1 m-
97 RUE RIDEAU.

dansant sur la corde. C’est 
fvissanvk, comme disait M. Chapleau et la 
jeunesse comprend que c’est nue noble 
PUISSANCE qu’il nous faut.

ministres pour graves rai 
sous d’ineonstitutionnalité Ce Magasin de

On a vu des ordres en conseils du IVINS
—ET—

LIQUEURS

pOURRURES. 5 CTS.Nous lisons daus Lk Canadien :
Il devait y avoir 20,U0U hommes pas un 

île moins -pour porter 
de Boucherville el 
Montréal serait sur pied !

Héla», à peine deux mille croyant» ont 
ré(*>ndu à l’appui, et sans le» partisan» dea 
anciens ministres, Il n'y tôt pour ainsi dire 
pas eu d’auditoire 
quoi aart d'avoir u 
taqt de mini»trua suis portcfeaille derrière

gouvernement Mercier se promeut 
pendant ties semaines, 

Spencer-Wood et les bureaux «h*

peut-être un jour bien étonL’Eutojie
née de se trouver à la porte de la Chine,

leurs épauli * M. 
compagno'i». Tout

dont elle avait franchi le seuil. Jamais (>»• 
rt ilie di-giâce n’aura été plus méritée. " Des ordres pour livrai

son immediate peuvent 
etre pris a present.

tains politiciens bleus marquants 
Que de fois n’a-t-on pas entendu des 

relations d'affaires aveu

Nous offrons actuellement au pub io et 
à nos clients

ent une livre
“ira™nous servons 

à 5 cents la 1

tiTSpéeial à oe mois : une petite consigna
tion de thé de 25 centa.

L INCIDENT CHADOURNE 
Londres, 28 déc.—Sir. William White, 

ambassadeur d'Angleterre à Constantinople, 
est passé à Sofia. 'Il a eu une ent revue astez 
courte avec M. Stambouloff, premier minis
tre de Bulgarie. On laconte que,lord Salis
bury a donné au gouvernement bulgare le 

large satisfaction à la

c est à
jlèbre thé.notre oépersonnes en 

le gouvernement, dire qu’elles ne de
vaient nulle reconnaissance k celui-ci,

dier sur (Have cette attachante question, et 
il publiait hier du»» le CoHRESi’oNDANTl en- 
semble des obser

<1 du N
SI BIEN CONNUVanité des vanité» ! A valions curieuses qu'il a 

cuveau-Monde. Ce n’estîle devant son nom et R. J. DEVLIN.rappoi t é
pa» en un article de journal qu’il est posai 
Lie île résumer son lumineux travail, mais

parce qu’il n’aurait pas réussi sans eux, 
s’ils ne s'étaient eux mêmes chargés do 
M. Angers !

Espérons que la lumière complète se 
fera un jour sur tous ces faits, soit de 
vaut les Communes, soit devant la pro
chaine Assemblée législative.

Et Réouvert STROUD BROS.Prix sans concurrence possibleA quoi bon des fanf n'es rt der entvepre 
qui en paient la façon !

On mande de Birin que l’épidémio dt 
grippe continue à sévir 
Prusse orientale et à Berlin La région af
fectée par l’épidémie ee rétrécit cependant du

on en peut tout au moirs tirer quelque» in
dication» 
pour la

cous) 11 11 aceorner 
Franue’.à l'égard de l’incident actuel.

Un liant fonctionnaire du Foreign Office 
croit qne lord Salisbuiy, avivant une marche 
isolée eu cette circonatnnce, presse M. 
Stamoou:off d'accéder à la demande de M.

ieuses et vraiment révélât ricta
solution qui nous préoccupé.

lé sous la préven-
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&G0,— Louis Anustay 
lion d’avoir assassiné la baronne Dellard, 
vient d’avouer son ci ime. Il dit qu'il a été 
pousse à cet assatsii al pur la nécessité de 
(layer des dettes pou r ne p.u- être déshonoré, 
et ijue cette pensée l avait pour ainsi dire 
rendu fou. Il a quitté Lyon le 1er déeembte

en Galicie, dan» la

de 1)7 Rue Rideau.Ribot, ministre dea affaires étrargè 
France, bien que le gouvernement de Berlin, 
à la connaissance dejtoua, conseille une po
litique tout opposée.

O'Couor, le représentant de l’Angle
terre à Sofia, 'explique dans ses rapports 
qu’il 11e serait pas prudent 4>X(>osei à un 
examen sérieux la manière de gouverner de 
M. Stambouloff, examen qu’anièneiait la 
considération des puissances européennes 
réunies, concernant la demande de M. Ribot. 
Celles-ci, en effet," auraient à délibérer tur 
plusicre chef* d'accusation, contre Stambou- 
loff, violation des Capitulations, arrestations 
an marais, longs emprisonnements sans 
faire subir de jugement, et un système cruel 
<le tortures pour forcer les prisonniers à 
avouer des faute» que souvent ils n’ont pas 

Fn outre de l'expu'sion de M.

On dit que M. Carling va accepter 
lit candidature à East Middlesex, en

côté de l’Ouest. ZXHEMIN DE FER

Canada Atlantique.
11 .’-v* „

; wm
Nouveau Service Rapide

(iarle beaucoupParmi les médecins, 
aetuellement d'uue conférence faite récem- 1 placement de M. Marshall, dont

l'élection a été annulée. I>es journaux
men t (iar le professeur Nu: Image);- de Vieil- 

l’origine et la traitement île la grippe. 
Le professeur Notlmagel a dé-claré que lu 
maladie avait un caractè e miaainatique bien 

cei tainement in

l’intentiou bien ariètée de »e prcc
de l'argent même en 
lie. Avant de quitter Lyon il a acheté un 
couteau dont il s'est ten i pour commettre

■ni annoncé quo M. Carling serait 
fait lieutenant-gouverneur d'Ontario,

t recours au intur»

5 La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti

ment de Marchandi
ses pour Noel.

vo’re : Nouveaux Raisins 
Va'eree rt S-iltanas, Gro- 

eel.

pionoucê, tt qu'elle é ait 
fectueuse et probablement contagieuse. Il a 
dit également que les personne* atteinte» 
d’affections du cœur ou de la tuberculose de-

ot qu'il serait remplacé dans le cabinet- 
par M. Meredith. On annonce à pré
sent que, M. Meredith va être mis de 
côté et que M. McCarthy sera appelé 
à former partie du ministère, avec es 

île succéder à M. Abbott.

son crime.
Arrivé chez la baronne Dellard, celle ci 

lui c ou veil la porte, car elle . l'a aussitôt 
La baronne Va introduit dans sa

;

valent s’attendre à un désastreux résultat,si 
elles étaient a teintes eu mémo temps de la

reconnu.
chaml re ; Anast.iy lui a demandé si elle 
était seule et 
a obtenue, Auastay s’est jeté sur sa victime 
et lui a coupé la gorge. Tandis qu'il fouillait 
le» armoires et le secrétaire (tour trouver 
l'urgent, il a entendu rentrer la servante. Il 
s'est aussitôt précipité sur elle pour la tuer, 
mais le eoutoau est tombe de ses mains, au 
cours de la lutte qu'il a eu à soutenir avec la 
servante ; il s"e*t enfui sai s avoir pu pren
dre un sou.

Tout du frais,
(Loudon Layers.) 
grilles, Citron, Orai ge et lamn

Un assortiment complet (l'Extrait* d'Es- . v , 1 tu fl 1 . .
sence. Nouvelles Dattes, Figues, P. unes. Là 112116 Ifi flUS IOUP10 01 18
Oranges, Gelées, Citron», Mince Meat*. __ _
Marchandises en Cannes (toutes fr irheO,
Tomates, Mais, P. is, Fèvts. (En Fr it -)
Fraises, MAree, Bleuets, Prunes, Poir. »,
Pèches, Po 

Et n'oub
Thé, 5 livres pour 81.00

la réponse affirmative qu'il VENEZ VOIR n 1 —ET-gnppe.
D’après le professeur Nothnage', il n'y a 

pas de remède spécifique contre la grippe. 
Le traitement par l'antipyrine, i'antifébiine 
et la phénacétine ne doit pas être employé, 
lorsque la maladie est accompagnée de con
gestion pulmonaire ou du faiblis e de cœur.

de» stimulant», comme la digitale, Veau.de- 
vie ou le» injections tous-cutauéts de cam-

pérance
Dans ce cas, la succession «le Sir
Alexander Campbell, comme lieute
nant-gouverneur d’Ontario, serait ac
cordée à M. Ceo. Kirkpatrick, député 
de Frontenac.

PBESEOTS
En activité le 29 Juin 1891.commises.

Chadourne, on en reproche bien d'autre» à 
M. Stambouloff dan» le cours de son gouver

nes pas mon célèbre Thé de 23c UC9 CONVOIS PARTIRONT UK LA GARS DI LA 
RÜB K LOIN COMMK SCIT :cas, il vaut mieux le traiter par NOELCei t pourquoi lord 

arranger l'affaire à 
M. Stambouloff menace de don-

Le Canadi»^ dit :
Les discours des ministres no disent 

pas grand chose, il» nous promettent 
d’etre honnêtes. Ioh Ix-lle affaire ! La

nement de
cherche Jà 8.00 A. M.“ Joyeux Noel a Tous.”Salisbury 

l’amiable.
sa démission,s'il n'obtient pas le suppôt t 

nuis restriction de l'Angleterre. Comme

cïà toutes les stations entre Ottawa et le 
eau, se reliant à la jonction dn Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et k 
Montréal avec tous les trains pour l'est, eb 
le sud. Arrive à Montréal à 11.33.

L’EXPRESS DE MONT- 
réal rapide limité n'arrêtant 

| (u’à Casaehnan et à Alexandria entre ütta- 
! va et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 
j rive à Montréal k 8.20, ee reliant aux trains 
! du Vermont Central et du Grand Trono 

pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 
1 vière du Loup, Dalhousie, etc
I O Afl P M L’EXPRESS DE BOSTON 
! Z.H-U r.lfl. et NEW-YORK (passant 
I car le Côteau et le nouveau pont en acier ;

is, Saratoga, 
York, Phfla- 

points au sud, avec 
W agner depuis Ottawa

Las avtux de L<uis Anastay «ont tout 
aussi étrang( » que won a i res, at ion <(ue l’on 
croyait bien risquée. En somme, elle fait 
grand honneur à la perspicacité de la police.

— L'ai restât ion du lieutenant Anastay est 
remeiguemenls donnée par une 

femme qui avait été sa maîtresse et qu'il 
avait abandonnée. Anastay était nn proté
gé de la famille Del lard qui lui avait rendu 
de fréqueut» services.

JOHN CASEY,L'assemblée tenue ù St Hyacinthe par M. 
Mercier était la plus considérab'equ’il y ait 
jamais tu dais cette ville. L'ex premier 
ministre était accompagné de M. M. Tarte 
Turgeon, Lemieux, et plusieurs autres hom
mes politiques importants de Montréal 

On dit que le ditcours prononcé par M.
un des plus beaux de sa carrière

Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

FONDÉ DK POUVOIR.
drôle de nouvelle ! L’honnêteté, l’éco
nomie : Mai» ! c’est le programme de 
tous les gouvernements.

Seulement, les ministres ont mal 
débuté : ils ont escamoté le pouvoir et 
outrageusement, violé la constitution. 
Ils nous ont jeté en pleine révolution. 
Us ont donné l'exemple du mépris des 
lois, et nous les tenons responsables 
des conséquences qui vont suivre. L'o
rigine du cabinet impose à tous les ci
toyens éclairés l'obligation de le #oin- 
battre. L* principe en jeu est trop 
essentiel à notre vie nationale pour 
que nous le méconnaissions, k la de
mande de MM. I>eBoucherville, Beau- 
bien, Flynn, etc.

Pas un des ministres n'a tenté de 
défendre les procédés sans précédent 
auxquels ils doivent leurs charges. Le 
fait est qu'ils n’en sont pas capables. 
Ils ont usurpé les fonctions qu’ils oc
cupent, et ils administrent sans droit, 
les affaires publiques. La dissolution 
des chambres, qu’il» ont avisée, les 
met hors la loi ; et dans un pays moins 
paisible que le nôtre, un pareil 
contre les droits de la population eût 
provoqué une résistance ouverte.

Le cabinet de Boucherville est cou
pable d’une fraude mille foi» plus con
damnable qup celle qu’il reproche à M. 
Pacaud—d'une fraude contre le gou
vernement responsable dans cette pro-

Toutes les déclamations ima^i

son successeur, en cette circonstance, serait 
M. Stoileff, qui suivrait une politique russe- 
pbile, il est possible (tue cette perspective 
fasse changer lord Salisbury de vue» à 
l’égard de cette question.

M. Ribot veut forcément mettre au jour 
les nouvelles atrocités commises en Bulgarief 
Il a donc appelé à Parie M. Chadourne pour 
le styler à ce sujet. Les journaux de 
Vienne essayent de tourner Chadourne en 
ridicu'e ; il» l'appellent ancien garçon de 
salle et ancien chanteur de café conceit. En 
réalité, Chadviirne a servi trois ans dan* 
l'armée active en Franee. 11 devint ensuite 
secrétaire particulier du prince Alexandre 
de Battenberg, taudis que celui-ci éuit 
prince du Bulgarie. Il a suivi le sort de 
Battenberg pendant quelque tempe après 
que ce dernier tût abliqué ; puis, il eet re
tourné à Sofia où il fut le secrétaire, sans 
aucune rétributioa, de l'agent consulaire de 
France et correspondant de l’agence Havas. 
Au fond, il en sais trop aux yeux de M. 
Stambouloff.

I
RUE DALHOUSIE. 5.00 P. M.

Pharmaciens.
128 Rue Rideau

TÉLÉPHONE BELL No. 50.

politique. Nous y puisons ce qui suit........
Si le lieutenant gouverneur peut renvoyer 

ses ministres aibitrairement, pour satû-faire 
les haines d’un parti politique et exécuter 
les ordres des autorité» fédérait* dont il ré

NOUVELLES DE ROME 
me, 28 déc.- Au moment où l’on célé- 
la messe de minuit dan.» une 

bombe»

K- et le nouveau pont en 
Point, St Albans, Saüii or House’s

Albany, Boston, New 

toire de

Valencia, quatre ix 
à l’intérieur de l'édifie», 

éteinte* et le* fidè
r, étaient incapables île bouger. Le pre

mier instant de frayeur passé, ils se sont 
mi» à crier et à se précipiter ver» les portes 
avec furie. L’église était pleine de fumée 
et de pou-sière, ce qui ajoutait encore àMa 
confusion et à la terreur.

Lorsque la fumée ee fut dissipée, 
connu que le grand autel avait été détruit 
et que plusieurs jiersonnea qui ee trouvaient 
près de là étaient bhesées 
côté de l'église avait été autsi démoli et 
nombre de fidèles avaient été contusionnée 
par la chute dee débris. On a arrêté deux 
personnes soupçonnées d’avoir jeté les bom 
Hes.
^Lee dernières nonvelU» sorties du Vati • 
can ne laissent plus aucun doute sur l’état 
du pape Léon XIII. Il approche de la mort 
à grande pas. On ne parvient à maintenir 
son énergie vitale que par toute sorte de 
moyens. Par exemple, avant le dernier con 
sietoire où il a prononcé un discours, on lui 
a fait respirer de grandes quantités d’oxy
gène, jusqu'au moment où il est entré dans 
la salle de réunion.

ont fait explosion 
I.e* lumières se 

les, frapjiéi de ter- 
bb » de bon

se à
i’roy, Albany, 
lelphie, et tou 
:hars dortoin 
jusqui Boston 
u am arrête à ton 
et Rouse’* Point,

lève, il n’y a plus de garantie» pour les cons
titutions d’une province française et catholi
que, isolée comme l’est la nôtre dans une 
confédération peuplée par une majorité pro 
testante et anglaise, et gouvernée par des 
hommes d’état que nous gênons.

La constitution nous garantit des écoles 
aépaiéos et l’usage officiel de la langue frau

Avis aux ChasseursQui désirent »» procurer 
di s Vins, des Al-s eu des

et Ottawa et New-York, 
tes les stations entre Ottawa

Liqueurs com 
ou pour l’usage do leur 
famille, sont cordialement 
invité» à le* acheter à no 
m»g*Fin, où a-ieiin 1 
rien de déplacé n’t-xi 
Un service diligent et cour 
toi» est aaeuré.

POUR MONTRÉAL, .r- 
rive à Motiti éal à 7.05 p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME 8C1T :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tou* le* point* inter

médiaires. Arrêt à toute* le* station* entre 
Rouse* Point et Ottawa. Laisse Boston k 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M. 
if) on E*Pri“ rapide de Montréal, Port- 
iZ.ÛU Und, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser de* passager* 
venant drs stations sur le Grand Tronc.
Q AR D il Express rapide de Montréal, 
J.HV r.lfl.Québec, Halifax, 3t. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. T-aisse Montréal à 6.15 P.M à l’arri
vée de l’Exprees d’Halifax et arrête à toute» 
tea stations.

Pour toutes informations s'adresser à’VA 
genl Local pour la vente dee 
lee rusa Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GinéraL Agent Général 
Ottawa, 2» Juin 1890

2.40 P.M.QrÉREC, 23 Septembre, 1891
MoNSierR,—Les journaux, depuis l ou- 

tei t. verture de la saison de la chasse, publient 
presque tous les jours, que des personui* 
étrangères à la Province ae Québec et à celle

‘•“Pro

11.35
Ml is ai celte oonstitrtion peut être violée 

une fois, elle peut l’être plusieurs fois. Vous 
savez ce qui s’eet passé dernièrement dans 
une prov n e sœur an sujet des écob s sépa 
rées ; voue savez qu’un appel fut porté de

r.e d Ontario ont chassé 
les limites de cett 

J’ai à voue faire 
ce, que c’eet votr 
celui de tons les ga 
contrôle, de sum

oun et de 
domici 
Département et à 
poursuivie ces viol

chassent encore dan>

re remarquai, en conséquen 
re devoir, aussi bien 
*rdee-fore«t!ere sou» v 
eiller à ce q|è les lois dt 

snt exactement observées par cha 
demander à toute personne non 

iliéa comme susdit, un permis d* * 
défaut de ce permis, de 

dee droit» de ckss

. A. STARRS r,
A.-M'BBIcaTJSTant le gouverneur général en conseil par les 

catholiques du Manitoba, pour rétablir les 
’droits de la minorité qui avaient été violés ;

savez que les ministres fédéraux lefu- 
eèreut d’intervenir ; vous savez enfin que le 
plu» haut tribunal de ce pays, la cour snpié 
me, a déclaré à l’unanimité inconstitution
nelle la loi dont on se plaignait.

UNE FEMME TROUVÉE MORTE 
Mme Leooce Label le a été trouvée morte 

œ matin, dans la maison de son mari eur ’a 
ne Rideau, portant au cou des marque» de 
violences. On croit qu’elle a été etrarglée. 
Son mari a été arrêté sous soupçon cet après.

&c OIZELattentat

LA GUERRE AU CHILI 
New York 28 déc. —La guerre avec le 

Chili eet plus que jamais à l’ordre dn jour à 
Washington. Telle est au moins, l’impression 
de» communication* reçues de la capitale 
par le Hbkai.d et le Times. Le premier 
publie ce qui mit :

" Il n’y a pas d’amélioration dans la situa 
tion chilienne. En réalité, les départements 

Les médécins du pape croient qu’il ne d’Eut et de la marine semblent être d bu- 
pe.tp-sriir. bemconp pl.„ ,1e .1, moi, m,ur d- pim «opine belHquooe-, 11 , .
En rë*lit), il eet bien probable qne en fci quelqoen jour., pro qnn tone lee - fonctioo-
eol pine proche qne ne le dleeni ee# mMecim I neitee dea deux ddp.rt.ment. croyaient que 
rtqo'U on .mro poel'dU prochain. tien de moine qu'un, ddeennetroeioa nnea

61 & 63 Rue Clarence.
se conformément à la lei.

Coupes ceci, apport' s ou envoyas le noos 
et avec chaque achat d'une Piastre ou au 
delà, pendaut le mois de Décembre, noi a 
donnerons à chaque Bame, une bouteille de E. CHARLBSON, Ker.
Vin, Porto, Sheny ou Claret, comme Sou- Suiiut. dee Gardes Forestiers

R. E. TACHÉ,
A sst.-Commissaire Bi.leu, au soin

ne feront pas perdre de vue ne fait ca
pital. Cette question doit être vidée 
d’abord. Nousavone devant nous des La Meilleur Cure de laiouste B 

w Vj VVrpateurs de l’autorité, des violateurs 
des lois, un groupe d’hommes qui veu
lent rétablir le régime de l’arbitraire.Püdl

^ASTHME
«pjMvsrise.O* tarràa 
Iyer M rovnu OUST

«S3
■
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Tapis de Tab! 

Tapis de Pelt 

l apis de lQra 
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bonne heure
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Chaque CT

Ecoutes, oh ! ai 

Je vais vendre d< 

Vou» pouvez ach 

Toute for
périeures. 

Bien, laisstz moi

De 1 wanes occasi 
nous voir. 

Car pour un Cha 
ga in Rem 
paie.e/.

nt cinq 
or,

Meeel.

ville 
A présent que 1 

connu,
Permettez moi d'

Alors venez, ne 
leurs parti 

ite que 
hello.

Ceux qui fermer 
ront un ac 

Ceux qui ferment 
Chapeaux 

A "Vingt cinq 
fait,

Seul Woodcock

C'est à^résent, 1

Quelle soi te de C 
que vous i 

Venez nous voit

apeau bon 
et vous el
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LE CANAUAt LUNDI 28 DÉCEMBRE, 1891.

--James Happer, réfutant de quitter la 
maison de pension qu’il habitait sur la rue 

le Albeit, spies en avoir été prié par la pat 
ne, dut suivre un officier de police q 
avait mande. S’étant révolté ensuite vo 
ce diraitr, il fut loge à la station de po 
où il eut le temps de ee catmei et de r 
chir sur sa conduite déeor loimée.

St 
chi x
112 rue Sp.uk».

1PETITE GAZKTTE.5o. Dr Valade, par C. H. Macintosh et 
Jaooh Errât t

Après la nomination des oandidale, M 
Dr. St Jean a étéappeleà présider l aeeemblée 
des citoyens pour entemlre les discoure des 
candidats. M. le maire Birkett a d’alwrd 
été appelé à rendre compte de son adminis
tration Je l’aunéc dernière.

Lee candid«ti ont en-uite é'éappdésà 
po ver la piro’e dans l’ordre, d ms l*qu «l il*

FLAGELLATION
T.ioIS FORÇATS rvCETTÉS AF PÉMITESC1SB

Les fêtes de -Noël et du Jour de l’An ont 
peu d attraits pour les forçat» du pvniteo- 
cier de S»int-Vincent de Paul. L’arrivée

Choix d’articles pour Présents
un magnifique choix d'objet 

'tre donnes pour présent e, de No*l 
de l’An, que je vendrai à bon

J'ai reçu

PRESENTS a etDquatre de 
internée,

V
Une liai te à mon magasin voue convain

cra que je suis en position de v.adro à bas
d'Ottawa**1 qU6 l“l"porte S'**’1" "’•‘«•°» 

N. It*

de Noel devait surtout effrayer
1j ces malheuioux. des nouveaux 

condamnée à 50 coupe de fouet et à quelques 
années d'emprisonnement, pour conduite 
i idée ntc sur le rueSai'.t—Djnùnique. Troie 

i ui t ieçu la premf* e partie de leur cliâti e t été mis en nomination, 
ment, la veille de Noël, c’est à dire 25 coupe
de fouet. Le chef de la bande, l’oocupant b>aecoup de projets en vue l’année dernière

] le la maison où se commet baient tant de scan- lorsqu’il «Vet fait élire, maire il ■ est aperçu
dales, Louis Oté, a échappé au supplice, 
parce qu'il souffre d'une maladie de 
Le Dr Gandet qui l’a examiné, a dit que la 
dagel'a ion eur cet individu aurait des eut- 
tse fatale». Oté écliappa donc au supplice, 
mais ou le força à assister à la flage.lation 
de aee complices. Il pleurait à chaudes lai—

Un 1 apis de vestibule OU d'escalier, mes et tremblait comme une feui le, en en-

ock de Ban 
Fourni-r A

m route de jouets «Vt 
F"rest, l.e magasin

de—
■1 ai aos i une grand# 

avec inscription eu frai

P. C. Guillaume, Librairo
Vois uns Ryu Sussex *t York.

variété de 
nçaie et en- Ra.k H it key, serre fiein au aer 

la compagnie du chemin de fer ( 
A.lantique, eut samedi dernier, i 
soirée, le pied gauche broyé entre 
chars, Conduit de suite à l’hé 
taut. Sir James Grant pansa U

tentes pas de regarder da 
à l'intérieur et faites eho 

lesux pour le temps 
Trudel, 540 rue Sussex, 

r 25c. THÉ de 25 
Charlel«oi».

VALEUR M. McLean dit que M. Birkett avait

dans la pratique qu’il est plus facile de pro
poser que d’exécuter. Il ne veut pas suivre 
son exemple et promettre plus de beurre 
que de pain. S’il est élu, il fera tout en eon 
pouvoir pour amener le conseil à ses vues 
dana le sens d'une réduction des dépinaes. 
Il rappelle le fti que malgré lee engagement» 
pris par M. Biikett son admini-tration a été

bl«Uu Tapis de Salou,

Un Tapis de Bibliothèque, 

Un Tapis de Salle \ dîner,

VENTE A BON MARCHE
de montres, de pondelee, de bijouterie e» 
d argenterie ohes

JOS. E. TKEMBLAY & CIE.

Ne voue con 

fêtes, chez A. L.
t Unis cad

THÉ de 35c. 
pour 2U ota.

Jeuets d’enfar.ts A moitié prix, au 
ein rouge, UH rue Sparks, Fournier A

H» RUE RIDEAU.
«TPorte voisine de M. Th. Birkett, 

chaud de fer.

■

:marquée par un déficit, tandis qu’au 
traire l'année précédente, lorsque M. Mç 
Lean avait une voix dans le conseil il a

tendant les lamentations des malheureux.
Alfred Patenaude fut le premier attaché 

au chevalet Au troisième coup de fouet, 
il commença à crier et se» cris et lamenta

Portières,

Rideaux de fenêtres, 

Ornements de fenêtres 

Tapis de piano.

Tapis de Table,

Tapis de Peluche,

Tapis de Perse,

Tapis de Kensington, 

Tapis de Anglo-Indian, 

Paillassons,

Tapis de foyer.

Pots à eau depuis $o.75 en montant
l ortewwrniohoue do l.oo do
Beurrier» do 2.00 #„
t outeau* de lahle do $.50 de
Couteau* de desmrt do 3.00 de
Guidera de table do S.50 do
('uillere de dessert do S.Oil do
Guidera À the do l.flo do

Autel un assortiment complet de jumelle* 
et île lorgnon» en nickel, en or et en aoier 

Réveille matin en nickel réduits à $1.15. 
P. 8.- Montres, pendules et bijouterie 

réparée» au plus lia» prix.

—Denis Corrigan, arrêté pour avoir 
pé ue ivrogne Char es Dolan, avec une 
tei le, a été mie en liberté, sous une 
caution. Alt'quépar plusieurs imli 
en boisson, qui voulaient tout briser 
(’établissement et le battre, U t 
du à corps défendant.

Pour $ .00 chez J. I. Bélanger, 460 
8ue»"x, vous aurer. une Douzaine d 
Cabinet, première classe, et un gra 
Irait IS x 28, au crayon, garanti pre 

Satisfaction à tous ceux oui

réussi avec ses confrères à tenir lea dépense» 
dans lee limites du revenu. Il dit que M. 
Birkett » veps- dant fait du mieux qu’il a 
pu et il ne serait pas aujourd'hui aur lee 
rang» si .’ex maire avait consenti A accepter 
an deuxième terme. M. l'ex-maire McDou
gall dit qu'il ne sera pas candidat.

M. Cox d t qu'il regrette que le maire 
Birkett n'ait pas consenti à accepter un 
deuxième terme, il l'aurait appuyé de tout 
sm cœur parce que M. Birkett a fait un 
bon maire et a commencé plusieurs proje te 
qu’il devrait continuer.

M. 0. Du rocher et l)r Valade ont ensuite 
prononcé des discours et l'assemblée s'est 
ajournée.

pourrait se faire que dans le cours dee pro 
•haines vingt quatre heure# il enverrait sa 
résignation au greffier, mai» il n’en a pas 
piia l'eng igement ; l'assemblée était peu 
nombreuse et les applaudissements faibles 
de part et d’aut re.

NOMINATIONS DSS KCHEY1NS
Do midi à une heure ont eu lieu les nomi

nations des candidate de l’échevinage poul
ie» divers quartiers de la cité comme suit :

«jl’ARTIKR VICTORIA
MM. J. K. Stewart, C. R. Cunningham, 

Lévi Crannel, I). T. Masson, D. J. Harris. 
qvartikr dalhousie

MM W. Hill, W. Hewlett, T McGuire, 
J. l’eterkin.

lions continuèrent jusqu'au 25e coup.
Napoléon Villeneuve fut ensuite amené. 

. Il avait l’air ferme et se laissa attacher sans 
j hisser paraître le moindre aigue d'émotion 
Il endura les premiers coupe avec calme, 
maie au onzième, la douleur était trop forte 
et i! se mit à hurler et ù ee tordre sur le 
chevalet.

Le tro vième supplicié, Auguste Roy, fai
sait pitié à voir. Dès le premier ceup, il se 
mit à crier et A se plaindre, priant Dieu de 
le faire mourir, ("était un spectacle jiénihle

E:,rh;
oil CAPITAL STEAM LAUNDRY

I). N. CharlelioU du soin îles 
Patrice et Dalhousie, tout en i 
nombreu ee pratiques de Ve 
donné par le pas«é, uivite I

venir visiter am établissement m 
neuf, et o sât IA quevoue pourras voue o 
vaincre par voue même de l'extrême I 
marché de aee groceries, vins, bière et I» 
bons qu’ils détaillent aux prix mirant.
Vin Taragone............. ....................
V in Ganadien........................
Bière 
3 lba

cta 100 Rue Rideau iOOremerciant 
eneoaragem 
le Public en

- A— Lavage et repassage fait, sous le plu 
délai et au* plue lias prix,

OUVRAGE GARANTInérul A

VentesUN ASSASSINAT DANS LA SIXIÈME 
AVENUE

La matinée de Noël a été ensanglantée 
DoilllPZ vos commandes à pir un assassinat commis A la porte d'un 

bonne heure pour éviter le retarde î cabaret de bas étage, qui est situé dan» le* 
sous sol «lu bâtiment construit sur l’em- 
pavement de l'anciëh théâtre Booth, au 
coin île la Sixième avenue ut de la 23e rue 
à New York. Ce cabaret, rendez, voue ha
bituel îles rôdeurs de nuit de la Sixième 
avenue, a jiour prdpi iétaire un nommé Tom 
G uld, t ietemeut célèbre pir ses 
breux démêlés avec la police, qui l'a chassé 
sm ces iveme.it de plusieurs Images, qu’il 

. exploitait dans la partie huile de la ville. 
No pouvant obtenir lui—même une nouvelle 
patente, Gould avait mi» A la tète de sou

Non» faisons une spécialité du lavage dee 
rideau* et do» chemises Manche#.di-coure le Dr Valade a dit qn'il

L BELANGER
Téléphone No 677.A— Gérant.

l'aqnete pris et retournée a domicile gra 
tultement.

de Toronto............
de Bonbons gros mélange.

Thé de 36o. pour ..................
Thé de 26c. pour .......... PRIX

THOMAS LI66ET DECES
En cette »*l'e le 27 courant, A l'Age de 

enr, dame Veuvt J. B. Martineau
ilAl

b vous laissez 
pas leurrer

F • 0 
l.i s

H. CHATELAIN.à 9 b 
Le

heures.66 & 68 Rue Sparts. ivol funèbre quittera la i 
gendre No 136 rue Le Breton, pour 

rendre à I Kglne 8t. Juan Baptiste et il 
aa cimetière Notre Dame.I Avocat, Notaire, Etc.

lV - arents et amis sont priés d'y 
»ars autre invitation.

(Les j
reprodui e. )

- - OTTAWlBf^V669 RUE SU88KX 
'Argent A 1 VA ter.

établissement de la Sixième avenue un nom
mé John Wogan, qui passait pour être pro
priétaire du cabaret, alors qu’il ’était en 

1 réalité que l’homme de paille de Gould.
C’est ce Wogan qui a été assassiné hier 

Chaque Chapeau de Feutre 1 «**»'*» * i» porte <ie rétablissement par un 
pour 25 Cents. j nommé Joseph Selling, eau» profession ; il

a déc’a ré 'ui même qu’il ne vivait que du 
jeu et dee courses. Le crime a été le résultat 
d'une querelle sur l’origine de laqu lie lee 
témoins oculaires ne sont pas d’accord. 
D upiès la version la plus vraisemblable, 
voici ce qui s’est passé: Vers cinq heures du 
matin Sulliug, qui avait passé la nuit A 
courir de cabaret en cabaret, »st entré en 
compagnie d’un ami dans l’établissement de 
Tom Gould où il y avait nombreuse société. 
Selling, son ami, Gould, Wogan et plusieurs 
autres se sont attablés ensemble et, sous 
prétexte de fêter la Noël, ont bu force ra 
eades. Au bout de deux heures de lihatims, 
les têtes s’étant échauffées,Selling eat devenu 
très bruyant. Wogan a essayé tie le faire 
taire, mais ne pouvant y parvenir, il l’a prie 
au collet et ouvrant la porte, il lui a fait

)QUARTIER WKIXINfiTltX
MM. Ghas Scrim, W. Aahe, T. Butler, 

J. Mercier, C. B. Taggart, W. J. Campbell.
QlARTIKU CENTRIC

MM. W. D, Morris, S. Shore, E. Wallace. 
W. H. Cluff, Geo. Cox.

QUARTIER ST-OKPRGK
MM. W. R. 8 r.,ud, John O’Leary, H 

Baldwin, R. Haatey, W. Bortwiok.
VUAKTIKB OTTAWA

O. Durocher, Sam Bingham, Oscar Me 
Donell, Charles Bettes, Napoléon Cham
pagne, T. Lemay, S. Léveillé et Jamee 
White.

naux de Montréal sont

POUR RIRE E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DBS RUES ST. PATRICE ET

CUMBERLAND.
—siuaea os «xjnhultatioic»—

1 à I P. M. 6 à I P. M.

NOUVEAUTÉS ET MODES 
146, 154 

44, 61
316, 318 Welli

66, 68 S
332 rue Wcllingto

mets en venteBrtsox, Or 
Piokon, Pio

a it am A Gie. 
eon & Gie. sa • à 10 A. M.

dire,
vendre dee Chapeaux de Feutre pour

Ecoute amis, un seeret que js vais va-Woodoook,
John Mvrfiit A C-o. 

J. LkDain
Je

Vous pouvez acheter loua lee soirs de “ six A 
neuf heures,”

Toute forme et toute nuance de qualité su
périeures.

Bien, laissez moi vous le dire, le grand ee-

De i K)unes occasions pour tous, qui viendront 
nous voir.

ga-iu Renommé,
paie.ez ■' vingt einq eents" et pas

J’en ai pour jeunes, j’en al peur vieilles,
Valant cinq fois lëur prix, en billet ou en

Meael' urs et Mesdames, vous pouvez

Lee meilleurs Chape» 
ville d’Ottawa.

A présent que le secret est dit, et le prix 
connu,

Permettez moi d’ajouter : Venez ici ver» sept 
heures.

Alors venez, ne retardez pas, car les meil-

LIBRAIRIE.
GEO. MoLAURIN, LLBP. C. Guillaume, York et Saseei

5 Cents.VINS ET LIQUEURS. AVOCAT, Eto.
BUREAU , 1» RUE ELGIN, OTTAWA

Neville fc Co. 47QUARTIER rideau
Geotge Forde, J. D. Fraser, Thomas Tub- 

man, Jos. Hawkene, J. B. Mark.
QUARTIER BY

M. M. E. E. Lauzoa. Ed. Devlin John 
Gleeeon. Dr. A Savard. E. U. La verdure. 
Jos Gareau. Frank. J Farrell, et M. Mi
chel btarrao.it été proposés parles personnes 
suivantes :Geo. Johnston, Robert Elliot, B 
E. Lauzon, Cyrille Pothier, C, D. Chitty, 
Geo. Martel, Nap. Valin, Tho* Blythe, Ed. 
Chevrier, P. H Chabot, W. O. McKay, 
M. Quinn, I. O. Dali, Thoa Kinaella, John 
Kinsella, J. M. Quiun, Patrick Farrel, E. 
Reneiud, EL Brousseau, E’. Leblanc, N. 
Laroche, H. MuMannus, Pierce Mansfield, 
A. Desjardins, et Jamee Goodall.

Commissaires des écoles publiqes 
H. N. Topley et Thomas Wenaloy.

KNCANTKUR.
C. Lsteque,

HOTELS ET RESTAURANTS.
71

VALIN & CODEu de Feutre dans le MaCar pour

Voue
H otsl St. Louis,

i Hue, Avocate, Solliciteurs, Notaire»,verres aLe 5-tS
BLOC EGAN, RUE 8PARKBBOIS ET CHARBON. 

O. Riillt A Hk.net, Bloc Russel >IS-A TIS L HOTSL BUSSBU.1 
W Argent A Prêter.TOITURES

Doublais et h at*es, 234 Wellingtt
BUANDERIE

Oui, 4 Cents.et acheter J. W. W. WARDux en Feutre de la rementer de force les quelques marches qui 
cond isent du sou» sol dans l'avenue. Eu 
arrivant sur 1# trottoir, Selling a sorti un 
revolver de aa poche, et visant Wogan en 
plein corps, il a fait feu. Pui», jetaut eon 
arme, il a pris 1% fuite par la 23e rue ; maie 
Il a été rejoint A la hauteur de Broadway 
par Gould et un autre individu qui s’étaient 
é’ancée à sa poursuite et qui l'ont remis 
entre les mains d’un policeman. Qutoit A 
Wogan, dont la balle avait travers é l’esto
mac, il est redescendu dans le cabaret et 
■'est dirigé, les mains en araut, vers le 
comptoir, comme pour s’y appuyer. Mais 

forces ,’ont trahi et il s’est aflaisé lour
dement sur le plancher. Moine d’une demi 
heure après, il était mort ; mais avant de 
rendre le dernier soupir, il a pu reconnaître 
son assassin en la personne de Selling, que 
!e policeman et Gould avaient ramené au 
cabaret. Se soulevant sur un oonds, Wogan 
s'eat écrié : C’est lui ! il m a tiré un ooup 
de revolver. Je croie que je suis perdu."

Sel ing a comparu plue tard devant le 
juge de poliee de Jefferson Market, et 11 a 
été écroué.sans être admis A fournir caution.

L' Béla no sa, 100
AVOCAT-' B TO.

-I1URKAU—|

81 Scottish Ontario Bhamben Ottawa.

THÉS
Stroud et Bros, 97 ilEPICERIES.
J. Casbt, 

R. Masson,

294 et 96 
CHAUSSURES.partiront

que Jack Robinson peut dire J'GA^A, JHacTAVISH A WYLDira ne et a limo- 
e <lont le prix 
<le $2.00 par

hello. MEUBLES.
Harris et Campbell, Connor et Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
FUÉH DS L'HOTEL aOSSBLL. 

MastinOGaba.UC.. D.R.MacTaxua, «.Vit

Ceux qui ferment de bonne heere, 
ront un accueil cordial.

Ceux qui ferment tard, peuvent acheter dee 
Chapeaux de toutee s >r*ee,

cinq cents," aucun profit n'est

PEINTURES.
A LA SALLE DU TRAVAIL

Lee organisations ouvrières ont déjA, A 
plusieurs reprises, prouvé le graud intérêt 
qu’elles portaient aur affaires municipale». 
A l’assemblée de samedi u. i nier les différen
tes candidatures uut été pas-»- e très justi- 
oieusement en revue et piueiears bins die - 
cours ont été faite.

Le premier orateur de la soirée fut l’ex- 
maire M -Douga', qui prit la parole au 
*üi u des applaudissements enthousiastes 
de 1* fo. le. Durant 30 année», dit-il, j’ai fait 
travaillé les ouvriers, en construisant près 
do 250 maison» A Ottawa, et toujours j'ai 
donné le travail A la journée, ee qui 
prouve que je suis en faveur, pour lee tra
vaux municipaux, du travail A la journée. 
L’orateur ajoute que c’eat un grave tort de 
donner du travail A dee étrangers A la ville 
d'Ottawa.

Après M. McDuugal, MM. J. H. Mac
Leod. W. H. Lewis, Morris, Dr Parnell, 
Puteikin, Terry McGuire, Butler, Dr 
Wickttecd, Farrell, ex-échevin, prennent la 
parole A leur tour, et discutent À la aatisfao- 
t 'on générale, lee affaire» municipales, sous 
tous leute différents points de vue.

Somme toute, soirée intéressante et 
instructive.

J. F. Belanoek, 
W. Howk,
Geo. Phalbert,

159 Rank 
Rideau 

Dalhousie
iA “Vingt 

fait,
Seul Woodccck doit être en tête du com- HORLOGERS. Beloourt, MeoDraken 6 Henderson

Avocate, Procureurs, Notaire», Etc. 
ONTARIO B3T ÜUEBHO 

(OTTAWA.
A. BsLootrin-, John J. McCbakb», 

O so. F. Hsnduhson.i

H. Ni IREZ,
J. E. Tremblât,

30 Rid«
Ridi

C’est A^réaent, Mesdames, que voue devez

Quelle sotte de Ch ipea
que voue voulez payer, 
nous voir et soyiz 
vous aurez

Un Chapeau bon marché, nouveau, de goût, 
et voua allant A merveille.

P.S.— Joli Assortiment de 
pour Cadeaux de Noël cher

WOODCOCK, 51ÜKMS5.

5e. Piece.113
ux voue désirez et ce CHARROYAGE.

Thompson, Ride»convaincues que

HARMACIE.
Belanokr k Cik. Rideau et 

ASSURANCE.
qu'un assor- 
t complet et 

aille (le 
vaisselle 

, n des prix très

-A- B3. LTJSSIHB
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUB SUSSEX, 
C*in 4* h Rue RuUau, Ottawa, Ont. 

^■Argent A Prêter avec avantage spécial 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Marchandise* de Fantaisie

A. C. f, uu - s 121 Rideau BUREAU :
CHAPELLERIE.

R J. Devlin, d:PEINTURES PHOTOGRAPHIE.
COURRIER DU JOUR Studio,

S. Jabvis,
u» Sparks 
141 Sparks M. J. GORMAN, L L. BPréparées. N’EST PAS CANDIDAT 

Le nom de M. Oscar McDmel; ayant été 
proposé comme candidat A l’échevinage pour 
e quartier Ottawa, ce monsieur désire in- 

o.-inar ses amii qu’il n’a jaunis été consulté 
A ce sujet, et l’eut il été qu'il n’uurait pas 
co -senti, vu ses nombreuses occupation».

(Sutctmur Ji L. A. OlivUt.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc

—BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rus Sparks
OTTAWA.

WArgent a Prefer.

QUINCAILLERIE.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en
tier.

*. O. LarKBanRs, 69 el 76 William

S.—Surveillez 
n Annonce d’ici

Leurs Qualités. ECOLE DÜSOIRÉLECTIONS MUNICIPALES
NOMINATION DBS CANDIDATS

La nomination des candidats A la mairie 
et au conseil de ville a eu lieu aujourd’hui. 
Très peu d’intérêt a été manifesté, jusqu’A 
présent par lee contribuables, aux élections 
municip*le». Plusieurs anciens échevins se 
sont retirés de la lutte, et avaient depuis 
quelques semaines annoncé leur intention 
de retraite, c’est ce qui explique le piu 
d’intérêt que le public a porté A ces élection»; 
se trouvant en face d’hommes nouveaux.

A dix heures oe matin M. Henderson,
, „ g.-effier de *a cité, ee rendait dans la salle

O L* ' i 1 A XAr A de l’hôtel de ville et se déc'arait prêt A re 
eevoir les nominations de candidats à la 
mairie. Une foule' assez nombreuse rem- 
pl suait la salle, composée principalement 
du personnes qui assistent régulièrement 

F1S-A-VI8 LE MUSÉE GÉOLOGIQUE, j an* assemblées du conseil de ville.
Lee nomination» de candidatures A U 

mairie ont eu lieu de 10 hrs. à 11 hrs. Les 
| candidats mie en nomination sont au nom
bre de cinq.

Les voici dan» l’ordre qu’ils ont été pro-

1er. Alex McLean, mis en nomination 
par W. BorWiêk et E. Cavanagh.

2n. Frank MacDougall, par Cha. Goulden
et Wm. McEvela.

3o. George Cox, par T. W. Carrier, et J. 
B. Tack berry.

4o. Echevin Durocher, par P. St Jean et 
P. S. LsUaea,

Sont Egales à n'importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

PRÉPARATIONS aux Eiamena du Ser

ra Classique et Scientifique, program-

NOUVELLES LOCALES
VIN TARAGONE $1.00 le Gallon. I). N.

Char le bois.
Grande vente de jouets d'enfants chez 

Fournier k Forest, 112 rue Sparks.
—Dans le quartier St George, M. Seguin 

br guei a lee euffrag- s de ses ami» et des élec
teurs du quartier, comme commissaire d’éco
les, en remplacement de M. Laverdure, dont 
le terme d'ottiee expire.

VIN CANADIEN $1.00 le Gallon. I). N. 
Chai leliois.

BIÈRE DE TORONTO 80c. la douzaine. 
D. N. Charlebois.

* Ibe de BONBONS, gros mélange 20ote. 
D. N. Charlebois.

—En patinant hier, sur la rivière Rideau, 
jeune dame tomba à l’eau,la glace s’étant 

brisée sous elle. Grise A un ami qui courut 
À son secours, elle en fat quitte pour uo 1*1» 
froid.

£ vIjs Civil et A ceux dee différente 
Cou

me complet.
Leçons particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

S- s
$ 5

tW. HOWE. s§ Prof. Cqas. Prévôt,A
S .e Au bureau du jruraal ” Le •enade.

s? S Ecole des Beam Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Aa-dessus da College de Madqai
Ouverte lu 1er novembre au 1er ït

u 5Fabricant de Peintures.
1.B FER

BRAVAIS/Le “HUB’V expérimenté par le* nia* grand* 
ds Monde, passe immédiates» 
nBcoeomie un oaastoeerr detroetiea. 
— D nrakrt et rwonstitoe le um et 
kS demur U Tigueer nécessaire, fl as_
6e dWler Imittnontr! Cont'tftfon»
MjjrisBpetiMff. frer«>(,iapiBMM Imji & CIE.£*VINS ET CIGARES CHOISIS*^

TOUJOURS EN MAIN.

VM. CO DD, Proprietaire.
648 Rua Sera, Ottawa

Département qui oomprsad 1» 
l’après 1a bosse, d'après U modela 
1* peinture et l'aquarelle, lee w*. 

tributiona sont de $6.00 par mois, pour le 
soars avancé, et de $2.60 pour la «sers 
élémentaire.

Dans oelnl du dessin Industriel, d’arsti- 
teeters, de machine, eto., surtout utile aax 
dèooratears et eux ouvriers en général, |1.( • 
par mais. Couture artistique, S1.60 pu» 
■oie.

S'adresser à ACHILLE FRÉCHÉTZf, 
■serétairs, t ta Chambre de» C—uass, eg

Dans la 
dessin d

H Le meilleur cadeau pour lee enfants, au 
tem pe des fêtes ; dee bonbonnière» remplie» 

fiaeiiee française lee plus agréables au 
i oût que l’on peut ae procurer obex A. L. 
Trudel 540 rue Sussex.

Foürbvres, achetez au lion marché, Jo. 
sep h Côté, 114 Rue Rideau.

Achetez vospréeente du Jour de l’Ae chez 
Joseph Côté. Fourrure» de toutes eepèce et à 
grande réductiroteuaei Raquettes, Trainee 
lauvagea, Soulier» Moue. Mitaines No il# 

Rue Rideau.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d’Enean : Marche By
y

et la
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EVOLUTION DE PHOTOGRAPHIES
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Grand Marche !

JARVIS STUDIO
141 RUE SPARKS.

"Attention au bon Numéro.

DuiM /a C<mr Supérieur* 
E> Faillite.

Canail», i pH ARLES DES- 
de Québec, V MARTEAU, Cu 
• l'Ottawa. | r*teur, dûment ap 

le Juge W. J.

Province 
District

pointe pm Son Honneur I 
Malliiot, et dûment antoriaii pur 

Ira terres et té 
E LACROIX. <1h Moût 

wa, Failli, il 
t lu (No. 152) lot 

ciqu.inie-.leui dee pl.in et 
rtc renvoi utheitls île la paroime Je Notre- 
Dame de Bouseooura, comté et dint-ict il’Ot- 
tawa—avec maison et autres dépendai'C- a 
de.au» éi

ordre de I» 
nouivni» d 

«belle,
lits
ALPHONS 
dan» le «liati ict d’Ott 

(7e lot de tiare étau

contre

d'/r

Vente A la porte de l’égliso d« Notre Dame 
de Bnnsccour-*, le DOUZIEME jour de J AN 
VIER . lochain, à DIX heures de l’uvaui»1
mi il

LOUIS M. COUTLF.B, 
Shérif.Bureau du Shérif,

Aylmer, 21 Décembre 1391.

Bestaurant du Lion d’Or.
M. J. A. FORTIER, bien connu durs 

cette ville, vient d’achetor le Reataurant du 
LION D'OR, situé au No. 517 Rue Sussex.

M. Fortier vient de recevoir uu stock «le 
Vins, Liqueurs ot Cigares des mieux choisi». 

Le public est invité à aller le voir.

517 EUE SUSSEX 517

HLLBJ1 ORIGINAL DISFOHU1
-------- ------------------------ MR.Iti

La Brosse a eouller Envoie»
L

g

t

Je ne la regretterai pas. Tins bouteille de

Wolff'sACMEBIacking
j^uliera nropre*

D'une tab e a*
D'une ma elfe 

4r x chine.
D'un berçauM •» Jene, un* berçaea* en icajoe. 

^Yoye* oe que t'oe peut faire avee nue Ixk>.

aagln fait** en» able h soyez, 
de eshis* ee geegllez, es» emetr»

Vendu p*rt»uL
AêS 11C-S

8LAND HoMl
Stock Farm,

Oreeee He, Wayne Oe., Ml«fc«!
▲▼▲oe â FAJuruM.

r
r »■*■■» —

■» IMPORT
Percheron Horses,

EDe^

Ihm^thSjr* ad^rwMéda£

ISLAND HOME
efcaate# m «he head atOmam U

f

DR. WASHINGTON
(irailuécn 1872, 

nlvsrvitc Vietoria, 
honneurs, a auN 
Isa rxamrua «lu Cullègt 
dre IWleura et Chi 
rurgiene. Ont.

Ik-puie 1880, ; 
cru t"Ùt aov tempe A 
l étude «lee maladie» de 

•rg# et «le» 1 vu- 
[Iai figure 

joint# repréi-cnte 
el le mala-le en

àl’U

»9
train «!«•Respirateur Poreux

Ma la mes Traités# - Catarrhes de laTèu 
g" I d, *e Gorge, Surdité provenant du Va 

I tarrhe, Bronchite Chronique, Àathme e 
n- I Consomption, Perte de la V ix, Maux d< 

I Tête, Développement «Ue (1 lande» du Cou 
I Maladie» Nkaalea, ou autre Obstruction «U 

l*1 | Ne* enlevée. Bureau Principe 78 rue 
l"1 I McCaul. Toronto.

OTTAWA : —Nnx 
née, 26, 2V et 30.

MATTAWA -Novembre 
PEMBURKIf -Novembre 

Reban.

vemhre 23, toute la jour

le 24.
le 25. Hôtel

A V'IS eet par le present donné qu’une «le- 
f\ mande *era faite par la compagnie do» 
Char» Urbains «le l*a» *g#is«h 1 » \’id 
tawa, à la piwhaine eesei.m «le U lxlgis a u 
re «l'Ontario, pour obtenir un Acte, enieti- 
«iant l’Ai t* d’iucoiporation «le la «lite com 
pagnie, afin de permettre k cette «iornièn» 
d’employer comme m« t -urde ttactiou, lQlie- 

ieite |K»uv«-ir pn« lunatique 
leeligae» où citx* lient >es , bar*. «iViigni 
ter ». u c p.tal et «l'.ten.re le* pou voit s 

«le I d'emprunt «le la Compagnie : «ie ■•» rvher à 
les I d’autre» I gms et de joindre d»u**»n vom

ie service

• •u autr«' tur

«•bars à d'autr« »merve et 
com^iegnit ».

Par ordre du bureai
1! FRASKR 

ie O. C P. R.Secréta!re «ie la vompxgn 
Christik, ( iiistik kt Ghkknk 

Av.
Daté du 26 Déoenbre

L‘i >umandvurs.

aN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le oommerve «te ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à oeix qui 
commenceront main tenant. Article# spé
ciaux. Ns tardea paa. Le saloirs eompte I 
du premier jour. BROWN BROê., Tm» 
nurterymeo, lorooto, Onk

J
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l'nprès midi, après pas mal do lxirdées, 
ils étaient on vue dos rochers do Can

quitter Rothéneuf. Ainsi en avait dé 
cidé l’amiral, brusquement ; et, 
départ n'avait pas ou lieu immédiate, 
mont, c’est que Mme do Montmor an 
avait déclaré que sa fi’lo n’était pas on 
état do supporter le voyage. M, Delà 
lande avait appris cela par sa vieille 
servante, qui répétait les bavardages 
«lu pays et qui s’écriait entre chaque

si le
ale

Karadeuc, dit alors le prêtre, 
vous connaissez bien les parages de 
Rothéneuf ?

Parbleu !
Nous allons nous v arrêter.

m l’obscuritk kt i.a lv

Eli ! oui donc, monsieur, que ce 
«pii se passe- au château ne doit pas 
être naturel !

Lorsque le batau fut à peu pro 
hauteur du cirque de Rothéneuf, Ka
radeuc, demanda :

- Toujours sans me mêler de ce qui 
ne me reganle pas, puis-je savoir, mon
sieur le cure4, si vous voulez descey^lre 
du côté de M. de Montmoran ou du 
côté de M. Delalande ? Car je pense 
bien que c’est pour un des deux que 
vous tenez à vous arrêter ici 7

Avant de répondre, le prêtre exa
mina quelques instants le rivage avec 
une lorgnette»

la

Ainsi, on assurait que deux ou trois 
jours auparavant l’amiral s’était lancé 
à la poursuite de sa tille, qui courait 
Dieu sait où. Et deux heures après, il 
était revenu furi ux, traînant parla
main cette pauvre Mlle Viviane, toute 
secouée» de nglots, il était hors de lui; 
le garde l’avait entendu s’écrier :

—Ah! malheureuse, malheureuse en
fant.Puis il dit en souri- Ce qui donnait lieu aux plus étran
ges suppositions. Et puis les domesti
ques racontaient qu’il y avait eu un 
peu plus tard une scène terrible, des 
crises de larmes, que l’amiral avait 
tempêté, aussi enqxirté contre sa fem
me et son fils que contre Viviane. Et 
seule sa nièce Madeleine avait pu le 
calmer un peu. Et l’on préparait lente
ment le départ, au milieu d’une lourde 
tristesse. Et le bonheur semblait avojr 
fui à jamais cette famille.

L'amiral s’était, en effet-, al camionné 
tout d’alxird à une colère folle. Exas
péré par l’opposition qu’il sentait chez 
les siens, il avait renouvelé toutes les 
querelles, accablé Philippe et Mme de 
Montmoran de reproches, repoussant 
Madeleine qui se jetait, tout épouvan
tée, dans ses bras et essayait vainement 
de lui fermer la 1 touche ; car il évoquait 
le squvenir de son frère, si Ixm, si gé
néreux, assiné lâchement par le mar- 
de Trévenec. Et alors, Madeleine, avec 
une autorité, une énergie qu’on ne lu* 
connaissait pas, lui avait imposé silen

(Test M. Delalanda 
voir, et c’est du coté de 
moran que je vais descendre.

Il avait aperçu la longue silhouette 
«lu juge d’instruction au milieu des 
rochers qui s’étendent au-dessous du 
château de l’amiral. Mais au moment

que je vais 
M. de Mout

ou il s’apprêtait à sauter dans le canot 
attaché à l’arrière du lcateau, il aper
çut que le solitaire remontait sur la 
falaise et gagnait le chemin qui fait le 
tour «lu eirque.

-C’est bien, dit le il rentre 
chez lui, nous allons l’y surprendre.

L’ancien juge rentrait en effet chez 
lui, accablé de tristesse, désespéré 
que cette journée se fût encore écoulée 
sans qu’il eût reçu la visite ou dt» 
nouvelle de Viviane. Il était alximina- 
blement malheureux de l’inutilité de 
ses efforts, malheureux de son impuis
sance à secourir ce jeune cœur qui 
avait réchauffé son cœur à lui, qni y 
avait fait naître des sentiment d’aftec 
tion presque inconnus pour lui jusqu’-

—Mais je vous défends, tiîôn oncle,Il était sur tout malheureux, parce 
que la famille de Montmoran allait [s’était-elle écriée, d’agiter ainsi le sou

venir «h- n<hn jH-r<-9 .b- suis bien certai Mais vous n’avez plus ni morale ni lion 
ne que d’en haut, il vous désapprouve neur . 
de faire souffrir ainsi ceux que j’aime.
•le ut- vi-ux pas, entendez-vous, que vous 
torturiez plus longtemps ma chère sieur.

-Ah ! je ferais bon marché de tout 
pourvu que ma fille ne soit pas mal
heureuse . On ne m’a pas bâtie en grn 

Kt elle avait entouré Viviane «le ses 1 nit, moi. Je ne suis qu’une simple pa- 
bras. Et Mme de Montmoran et Phi- risienne, et j’ai un cœur, là. Kt je
lippe s’étaient rangi'-s autour de la mal- ' vous jure, s’il ne dépendait que de moi 

a» s enfants s'épouseraient bien vite. Ma 
serait la pre

heureuse jeune fille, comme pour la dt 
fendre contre son père. Viviane les deloim 
avait embrassés longuement tous les «httestable souvenir

Certes, oui . s’écria la jeune till«trois; puis séchant ses larmes, elle s'« 
i ait^avancée bravement vers l’amiral, il me semble que mon jht«» me l’ordon 

Mon père, avait-elle déclaré d'une fierait .
voix ferme, tous vos emportements ne |voix ferme, tous vos emportements ne | - Il n’y a donc que vous, poursuivit
changeront rien à ma destinée. J’aime Mme" de Montm van, à vous en téter 
Gilliert et ne consentirai même pas a dans des idées. ridicules . 
examiner si cet amour est coupable. 11 
a ma foi, et je ne la lui reprendrai ja-

Qui sont tout simplement les idées!
«le l’honneur, de la morale la plus' élé
mentaire, ma femme. . . Je vuvfque je 
suis seul à conserver ici un peu de bon 
sens. Donc seul, j’ordonnerai ! Et je 
vous prie de faire préparer notre dé- 
jwrt ; je veux être très prochainement 
à Paris : la saison îles fêtes n’est, Dieu 
merci ! pas terminée, et Viviane y pa
raîtra . comme d ailleurs vous le <x»n-

imais. Que Madeleine me pardonne mon 
amour heurte ses plus chers souvenirs. 
Mais mon amour est plus fort que tout 
Avec lui je vivrai, avec lui je m aurai. 
Et, si vous m’aimez, si vous avez pitié 
de moi, chers amis, faites comme avant 
cette journée: laissez-moi seul dans mon 
chagrin.

Et droite, Hère, elle était passée de
vant l'amiral, qui. dans son chagrin et 
son indignation, ne trouvait plus de pa
roles pour anathématiser sa fille. Elle 
avait couru s'eufenner dans sa chambre.

seillez vous-même.
-Parler de fêtes au milieu de sem.

I liable douleurs !
-T-Viviane exécutera mes volontés 

je n’aurai plus de fille !
Depuis ce moment, il n’y avait plus 

vu au château la moindre discussion. 
Mme de Montmoran avait calmé son 
fils, que les injustes reproches de son 
père avaient vivement blessé, et dont 
le caractère habituellement si fa
cile avait fini jiar se révolter.
II n’admettait surtout pas que son 
père traitât, sa sœur chérie si brutale
ment. Viviane était tout irritée, prête 
au moindre m it à tenir encore tête à 
son père, à lutter hautement, ouverte-

—A «ju«>i bon ? disait sa mère. Ton 
père est heurté, lraté, «en ce "moment. 
A nous de nous montrer .douces, sou
mises, de 1 entourer, de le vaincre par 
notre affection.

L'amiral était toml>é sur un fauteuil, 
accablé, anéanti.

—Il vaudrait mieux être mort que 
d’entendre des choses pareilles, niurmu-

Alors, ta femme eut le courage de 
lui reprocher cet inutile séjour de 
Bretagne.

—N’accusez donc pas les autres de 
votre imprudence. Ne valait-il pas 
mieux demeurer tout tranquillement à 
Paris, distraire notre enfant, au lieu 
île la mener dans cette solitude où elle 
a vécu sur elle-même, sur son a- 

et où, forcément, elle devait 
retrouver un jour où l’autre son fian
cé.

Ce mot de fiancé fit bondir '’amiral.
• —Fiancé. C’est bien vous qui don

au un tel nom au fils de cet assassin 1 (A lantinuarj

CB

Sapristi, Karadmic. « 
tourner autour d’un nom.

Vous la i-oiiiu 
le éuré, la veuve

La nièce de la marquise.
L-t baronne «!«• Kerniz.on 1 s'écria

FEULLETOB (lu CANADA «•• v..us Cil doutez, monsieur le e
I>- prêtre hochait la tête en

•z bien, monsieurTE
Dévouement d'un Pretre

Par PIERRE SALES

Ni Anglais,, ni 
nonçatil lentement.

Kt vous avez raison, monsieur 1«- 
i-é ! Car enfin, si tous l'équipage 

est anglais, qui peut m’avoir parlé en 
breton, si ce n’est ce Johnston, qui 
nVst pas plus Johnston que moi !

Parfaitement raisonné, Knraileue1 
—Oui, parfaitement raisonné ; mais 

c'est ici que ma tête, ma pauvre tète 
n'est plus de force à conduire mon idée. 
Tonnerre, monsieur le curé, lia irez à 

! droite, vou s avez failli nous llampier 
sur un écueil !

Roger Gardain fit la manœuvn». puis: 
—Allons, Karaileuc, je vous écoute. 
—C’est que si ce Johnston est bien 

l’individu que nous avons vu au th'qiart 
«lu train ?

— Oui, celui qui a pâli en

'•rivai il, pro Kt j«-

Roger Gardain stupéfait
— Si je n'entendais dire depuis vingt 

ans que la dite liaronne est veuve, j«- 
•st bien son mari que

Malgré i impatience 1 >i«»ti manifeste 
d«‘ son compagnon, le vieux marin ne 
dit pas une parole tant «plils furent 
«lans les parage

jurerais que v
nous avons vu partir ce matin par 
l'express «le Paris.

Cette révélation accabla le prêtre. 
Il demeura près d’une demi-heure sans 
parler, absorb»': «lans une douloureusi* 
méditation. Puis, une <lernièn*~ques- 

'•el effroi :

Granville. Roger 
Fardaiu voyait son front se plisser 
veux s'assombrir ; il ruminait son af
faire. Et, par moments, il avait «le 
grands gesti-s ahuris. Il m- décida
tin. tion, posée avec

— Ce baron «le Kernizan 
issait-il lieaucoup le marque 

de Gillx»rt ?

- - Vous pensez bien, dit-il, «pie j«- 
n’allais pas demander l'atldrease de 
leur maître: cïit été

le
brûler tout de 

suite. Et d'ailleurs, je voulais simple
ment éclaircir un certain point : Qui 
djnc, en bon breton de e/uf: nous, m’a 
vnit appelé i> esp'

- S'ils si» connaissaient, monsieur le 
eu ri» ? Mais ils ne se quittaient guère. 
Lui, était du village Nizan eu Saint 
llriac : et, aux vacances, il venait sans

—Et qui, s’est rejeté dans le wagon, 
comme s’il avait peur de vous?

—C’est bien celui qu’on appelle M. 
Johnston Le connaîtriez-vous?

La voix du prêtre tremblait. Kara
deuc se cacha un instant le visage dans 
les mains. Puis, d’un ton hésitant:

—Mais non, non! C’est sans doute 
ma pauvre vieille tête qui me joue d«»s 
tours. Et enfin, il s’agit de si vieux 
souvenirs!

—Justement, mon ami ! Le» vieux 
tel» que nous peuvent fort bien oublier 
ce qui s’est passé la veille, mais n’ou
blient jamais les choses de leur jeu
nesse. Je comprends que le visage de 
cet individu vous rappelle un visage 
connu autrefois ?

—Monsieur le curé, ça ne peut pas 
être autre chose qu’une ressemblant*». 
Car enfin les morts ne reviennent pas 
sur la terre.

—Est-ce qu’il n’arrive pas tous les 
jours qu’on voit revenir des gens qu’on 
croyait morts et qui n’étaient que <*is-

—Celui dont je veux vous parler est 
bien mort, puisque sa femme est veuve.

d’imbécile ? 
lierais évidemment avoir un compatrio
te sur ce maudit yacht. Or, les trois

Je
à Trévenec.

Kt depuis ?
— Dam ! il est entré au Ilorda com

me M. le marquis. Et je ne sais pas 
très bien ce qu’il est devenu. On m’a 
bien raconté qu'il brûlait lu chandelle 
par les deux bouts. Bref, un lieau 
matin, il a disparu. Puis on l’a dit 
mort. Et vous savez mieux que der- 
sonne que sa femme se croit veuve.

—Il était l’ami du marquis du Tré
venec, prononça lentement le curé. Il 
fut donc mêlé à sa vie. Ah ! si c’était 
réellement le baron de Kernizan ! 
Voyons, Karaileuc, faîtes un effort de 
mémoire, donnez-moi une certitude !

Karadeuc, un peu effrayé par la res
ponsabilité d une telle affirmation, ré
pliqua avec une légère humeur :

—Je dois m’tromper, M. le curé. Et 
vous auriez tort d’attacher tant d’im- 
portanee que ça au bavarddge d’un 
vieux marin, qui n’a pas la tête plus 
solide que la mienne !

Roger Gardain retomba dans ses 
méditations. Karadeuc s’occupait seul 
de la manœuvre. Vers une heure de

matelots, que nous avons vus tout à 
l’heure, sont des Anglais; pas même 1h»- 
soin de leur demander, je sens ça, moi, 
rien qu a leur voir le bout du museau.

Karadeuc s’arèta un instant jmur 
cluHiger sa chique. Puis il reprit ;

—Un était toujours sur le yacht : 
les deux autre était en train de siffler 
du gin dans une lioutique. Je 
tranquillement entré dans une liouti
que pour me faire servir une bolée de 
cidre. Et dame, là, comme il ne vous 
voyait plus avec moi, ils ne se défiait 
pas. Entre gens de la mer 
facilement.

—Bravo, Karaileuc !
—Y a pas de mérite à ça. Seule

ment, je poursuivais toujours mon 
idée. On a donc causé, et c’était tout 
simple de demander s’il n’y avait pas 
quelque gars de bretagne à bord du 
yacht* Ab ! ce qu’ils m’ont ri au nez ! 
tous Anglais, là-dessus ! Même le pa
tron, un même Johnson. Lui, Anglais 
OU Américain, il ne savent pas au jus-

on cause
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES GRANDE
Mise en VenteBryson. Graham & Gie.

Lee Meileuree Qualité» 4e MEUBLES I MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche
Okirbou Bitumineux POUR

IDEES POUR NOELet Anthracite. ETOELBien Criblé et

Venez de bonne heure et évitez lu fouleO'Reilly &Jwy MERCREDI et JEUDI 
SeulementBloc Russell, Hus Spaths. Une peine de couverture » 

Un «xiuvre pieds.
Un Coupon, 

ne robe di

Un Sofa.
Une Chaifcti Longue.
Une ( baise d Ê udiaut 
Uns Paire de Tableaus 
Une l'aire 
Une Pair-? de Rideau* Cheai le 
Un Tapis Turs.
Un Œuvre 
Une Paire 
Un Dessus 
Un Petit N 
Un Wire Door Mat 
Un Pôle «le Rideau.
Une Cru
Frib u<e en Usine.
Un Roa en Fourrure.
Une Robe de Vie.
Une Robe en Cachemire 
Un Mouchoir de Soie..
Des Moufles.
Une Paire de Gants.
Un Par tessus il'Bnfant 
Un Par le isus d'IIomme.
Un» Paire de Pant 
Une Ca«qu« tte de Fourrure 
Un Chapeau de Feutre.
Des Brrt~U<3».
Punies*-us en Fourrure.

hernie* de F anelle. 
Chemise B'a 
doue

AMEUBLEMENTS DK SALON, DI SâLLK A MANGER, DK LHâMBRU A C<
rant bans Tfüa les genre*» rous les pri*- nHBZ u e voiture,

Un matelas à rassoit 
Une berceuse es pluclif» 
Une tab1# en bambou.
Une petite table en « erisier 

manteau.

150-Robes de Toilettes-ISOde RvleixU* en DentrlleST. LAWRENCE HOTEL
Belles et nouvelles 
non pas a 63.50 
ou 84.50 mais 

bien à 82.00
pièce.

Le public y est pris 
par surprise

■a» *w ri«Bvve rr. la»an*x Artistique 
de Rideaux de SuieHarris & CampbellÏIMOUSKI, $•- «L Un porte 

Un Chiffo
Une Berceuse en Chfcie 
Un Buffet,
Une ch use dVufanl eu tapis 
Un traîneau d’enfant.
Un bureau en bambou 
Ua store d 
Un pa'ais à tapis 
Une robe de trail 
Couvei e# pour 
Un jouet d'enfant.
Une dousaine d'essuie-mains 
Vue duswaine de Sei 
Une nappe de 
Une malle de

Uae paire de
Une pair» de Souliers p<
Une paire «le Pantoufle#
Une pa:re
Linge de dessous pour Damt» 
Un Châle de Cachemire 
Un Châle 4‘Opâra.
Des Fourtures.
Un Ulster d'Knf 
Une T*bl,
Une doits 
ITne Chais

de Pi mo
Offrant aux touristes le confort de la vi» 

est famille, belle place «le bains, air per, 
belles prorneaades en voiter», prom»aa4e ea 
bateau et lieux de pèche.

Pria raisonnables pour le» famille».
juette de Fourrure

e fenêtreV ST. LAURENT & CIE.
au d’enfant

('lieFaeraiÉVAUta» CKTTH ANCIENNE RT HONORABLE MAISON DK MKUBLKS DOTTAvV; ! 
1ST CONNVI PAR LE BON MARCH* DK SES PRIX KT PAR LA 0NN1 
QUALITE I)»! ARTICLES QUELLE 'END, 'JJOTEL SAINT LOUIS

Saratoga Notre célébré comptoir 
d’etallage

JOHN MURPHY & Cie.

Dix poor Cent de Redaction sur toot Achat Argent Comptant.43-45 R"‘ YORK, 077AIÏA,

•et Hôtel situé au centre de la olté, a éU 
•peint et aménagé tout en neuf.

ISRAËL MOREAU,
(Bu Montreal House, rue Quern Ouest.)

PROPRIETAIRE.

utchoux

>ur Dames.
Un 
Une 
Une
Une < aiste «le Raisin* 
Une Boite de Figue 
Un» Boîte de BLu-uits. 
Un Jambon.

e (
d i (,'oreetu

me de Ch sussent»*

HARRIS ânû CAMPBELL » Venez au premier 
magasin pour 

nouveautés 
de Noel.

e île S.Il à Mangn Service à till.
•me de Chaises de Salle à Manger. ; Boite de Cig*ies 
se d» Corridor. Un Ba-il de PommesCoin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Qouvent il set utile «l’associer 
Ode (Jumlron de Hilrt à l/iui

'a Crèesolt' ' 
I» île Fo e dt 

Morue dans le traitement, des affections des 
Larynx, des Bronches, «le» poumons, princi- 
palemen: dans le* Bronchites chimiques et 
les Otanhee. Cotte association présente 
de grand* avartsges, même en l’absence de 
maladie véritable, quand «m l’emploie seule
ment dans le but de fortifier une poitrine 
faible on un tempérament délicat. —Ce* 
deux médicaments, te trouvent réunis dans 
les ("a psu r.w u» seetbé CrèoSutéw, dans 
laquelle la Créosote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie 1s 

rtieuiiârement rec 
est préparée par des procédée qui, 

u mérité l'approbation de 'éAcatti- 
Médeeine de Furie

A. C. LAROSE,Sur toutes les Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES John Murphy A Gie.Comptable, /uditeur, Syndic
AGEfiT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau
TELEPHONE .89.

Collections faites promptemei '.

pendant un mois.
06 et 68 Hue Sparks.I. F BELANGER P. S. Rendez voue à bonne heure 

afin d’éviter la foule.146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
159 Rue Bank

ommamlahle
puisqu'

Vent» ik U an» : Maisok Frèbe, 10, rue 
Jacob, Parie, et principe»x droguistes.
. » a A» ail., dans les Pbat wacii-e.

P*
elleTéléphone No. 9*1.

----- VOYEZ NOS-Constructeurs et 
EntrepreneursAux GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
LB

"Tabac Raby"Nous manufacturons les toitures Büi*

Toitures " Canada Plate" Toitures Méballl 
rues, foi tu roa en Fer Galvanisé, 

Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agent» des célèbres fournaises “S 
ptrieur Jewel”

VIS AUX MERES Le "Sirop Calmant : 
de Mme Winslow " devrait toujours être ; 

employé quand les enfante font leurs dente. , 
Il soulage immédiatement lee souffrance» de 

... ces pauvres petit», predeieant un sommeilTABAC LAN AIM EX naturel, paisible, sn f.issnt disparaître la
et les jeunes eheruLiue s'eveille 

et frais qu'un bouton <

A IZMZZBOZElT-A.TZE]TTZR.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

louis»! Seaussi • brillants
roee. Ce sirop eat tree agreabie au

ROTIS DE PORC
rbee, toil .ut! e provienne de ia d 
ou d autres sasie* 
bocieille. Ayi 
Sirop caimact de Mme 

prenez anenne antre préparation

-CHEF gr-Ul. Il

*.out« d*>aEDOUARD CARRIERE
Vingt-cinq cenis 

es -x-nfianoe et demander
Winslow- et as

145—Rue Rideau—145 A£«tiWM DE mets
" Afïfw-t C»i ’OSE

r.B FER
9 CENTS IA LIVRE —COIN DES RUES -ymwA.

BRAVAIS
BipSrh»»".» psrlMpln|r*-.S«

Su MOUS*. |1H* «I
l'a ei. un »»n. r.uiiDiiii d* Dalhousie et Saint-Patrice,s£S5*s333S Geo, Matthewsordinaires. Chaque Article wl garantie te Goutte, Rhumatisme, eta Sa ri-punation 

une représente,sinon l’argent vous œraremb aupiés des médecin* cet universelle. Pont 
Ôhes Ô. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (prb éviter les et «trefaçon*. exiger uneenv.do,.^ 
lu Pont dee Sapeurs.) Réparations «te Mon ; jaune et la marque CH. CHAIS T EAU U 
■r- « Horlo,- .« à d- prü

d

.%»(>-«»• ' -id ' <•
lii|irlsU(utir«R BR VU , a - »irwf* 
Oms Ao •« S J. R :.- Saint I *»are

ETAUX 18 & 20.

Marché du Quartier By.modi r.-s.
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françait 
qu’ils oi 
profond 
à savoir

ÎSinguln

<le M. I
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le Pape: 
plus dév
par cent 
Rome ci 
le renfei
maison c 
catholiq

M enotti 
lu, pai*ai 
mais qui

Met 
l'agi tat-ei 
imaginé

tion de s

là même, 
dehors d< 
beaucoup 
signature 
prévoit q

Ménotti < 
besoin de 
laisse fai

promettai 
fameuse 

Or, je a 
de ces i 
c’est le ro. 
dirions de 
fluence pe 
terdiseht 
la ]>apaut« 
bien été s« 
sur son lit 
rallie dam 
En lui su( 
l’héritage 
due, avec I 
parer la p 
terrain av 
se flattant 
cette bcsoj 
des modiit 
qu’il était, 
toujours li 
tuent, au i 
l»le des gai 
Rome le F 
mais donn

niers temp 
garanties ? 
son existei 
de rappelé 
dire ce qu’
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L’histoi 
en 1870 et- 
pour metti 
gouterne» 
s«iN ’intérêt 
d’être rent 
Républiqu 
ris était in 
Les Italiei 
le moment 
conventior 
n’étant pli 
son olvserv 
détrôné esl 
temps de p 
dans dix j« 

En effet 
année de ( 
le comman 
Cadorna, i 
ta Pia. L 
l'attaque c 
tenir tête 

*eut été bie 
fait violen 

• le drapeau 
se passa d' 
deux côtés 
liens fut <x 
ne les chai 
vint le plé 
quête : il i 
contre 46 
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fut pas, j 
beaucoup «
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